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MILORD

LOVELACE &c.

ax 4 BV ULATble à ce petit trai-
té qui n’eft qu’us

ne recherche exacte de la
petite Naiffance de Louisle
grand que celam’encourage
à ymettrevôtre illuftrenom.
Que les adorateurs de nôtre
Heros ne fe formalifent
point fi j’écris fur cette ma-
tiere ce n’eft peut être pas
l'endroit le moins glorieux
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defa vie, puifque fa{emen-
ce tcute petite qu’elle eft
a produit une puiffance fi
prodigieufe Et .pour.les
adorateurs-de Louis XFV,
tout ce que je puis faire de
mieux pour les obliger, cft
de confacrer tous fes langes

d’en faire autant de Ke-
Jiques. j’Avoue de bonne
foi que je fnis attachè à l’ene
droitde la vie deELoursXIV.
le plus facile àtraiter, PHi-
ftoirede fa Narflanee eftune
chofe qu’on petit ‘entrepre-:
dre, de laquelle on peut:
fe tirers Mais le refte de la
vie dé ce prodigieux He
ros eft un fujet qu’il eft
preique impoflible de bien
toucher; impcffible au pié
de la lettre, puifque-ron
feulement nos voifins mais

€Enco-



encore toute la terre en ge-
neral, ont unanimement

avec juftice reconnu qu’ils
étoit impoffible de faire fon
portrait, de trouver fon
femblable parmi les payens
les Mahometans m°tn2s
à la verité s’il fe peur trou-

ver dans toute l’érenduc de la
creationquelque trait que:
.convienne, nous devons le
chercher chez les Indiens,
regarder l’ambitron de Louis
de grand comme une frene-
fie Indienae y d’autant plus
odieufe plus fauvage
qu'elle attaque toutle genre
.humain.

Mais commejeme propo-
{fe de mettre cette petite pie-

ce fous vôtre illuftre prote-
Ætion, mondevoir m'engage
.aulli d’avoir pour vous tout
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lercfpe toute la venera-
tion que vous meritez; je
croirois étre indigne de
l’honneur que vous me faites
de recevoir favorablementle
petit prefent que je prens la
liberté de vous offrir, fi je
ne vousrendois icien peu de
mots la juftice qui eft dùe à
vosgrandes qualitez. Toute
l’Angleterre fait Milord que
le Regne violent rapide
de nôtre dernier Jehu aété
pour vous üneriche moiffon
detriomfess c’eft à dire que
dans fa plus grande éleva-
tion, lors même que tout
fembloit s’humilier fous cette
puiffance redoutable vous
n’avez jamais ftechi le genou,
je veux dire que vousn’avez
jamais encenfé à fes injutti-
ces; ni donné la moindre

appro-



approbation à fa tirannie.
Vôtreame étoir tropgrande
pour fuivre le Torrent
vous avez mieux aimé vous

expofer à fon indignation
que de le flater dans fes in-
juftices. Sile veritable meri-
te Anglois qui brilleen vous
avec tant de diftinétion n’a
pas été plûtôt recompenfe
on doit confiderer quefous le
gouvernement precedent,ou
les confeils les Louis de
France n’avoient que trop de
credit, vous crutesque vous
étieztrop bon Anglois pour
vous attacher à une Cour
auffi peu Angloife que celle
d’alors c’clt peut étrece
qui fait vôtre plus grande
gloire, de n’avoir pas été
plürôrappellé à la gloire.
Mais Milord ce n’eft pas
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à moi âfaire vôtre'hiftoire,
il me fuffic d’avoirchoifi pour
proteŒcur un illuftre Com-
patriote, je dois me con-
tenter de me’ faire honneur
de l’occafion qui fe prefente
de faire favoir au public que
je fuis avec refpect.

MILORD

Ferre tres bumble tres
obciffant ferviteur,
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AVIS

au

LECTEUR.

Prés avcir longtems
gemi fous les fers de
a France, d’une ma-

niere qui‘ m’ef} que
trop bonteufe à la

Nation, la Providence nous fai-
fant efperer aujourd’hui d’être en-
coreune fois Anglois,c’ef à dire de
recouvrer notrepremiere liberté,nos
droits nos privileges,je crot f1r-
re armes compatriotes qui aiment La
Lecture un prefent quine leu de
plaira pas en leur offrant l’hifloire
furvante, qui develope legrandmi-
frere d’iniquité delsverttable origi-
ne de Louis XIF. grand perturba-
teur du repospublic. Alais quotque
cette relation foit ici quelque choîe
d'1Jez nouveau d’affez inconnu,
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elle n’efl riem moins que cela en
France. La froideur reconnue
de Loms XIII. la naijance ex-
traordinaire de Lours Dicudon-

né, ainfi nomme parce qu'il. na-
quit apres Vinot-trois ans dema-
rage flerile, fans conter plufieurs
autres circonftances, prouvent ft
clairement d’une manierefi con-
Vaincante cette gencration em-
pruntée, qu’il faut avoir une ef-
”nTronterte extreme pour pretendre
qu’elle foit la produtHon du Prin-
ce qui palle pour en étre le Pere.
Les fameufes Baxricades de Pa-
ru, la formidable revolte qui
fe fe contre Lous XIV. fon
svenement au tron° C7” qui fut
foutenue par des chefs fi diflin-
Luez, publicrentfi hautement [a
ANarffance 1lligitime. que tout le
monde en parloit Et comme ba
raifonla confirmoit àpeiney avoit
il quelqu'un qui eut des doutes
des ferupules la defis. M ef vrai
que fes dens canines croifuns a
mefure que Croiflit l’efilavage de

Lt



la France une verité fi hardie
fi dangereufe futun pers moins

pronce, on n’ofoit la dire qu'a
l’oreille e* dans le cabimet. Si
quelque Leiteur critique s'avifoit
de me demander pourquoi cetre k1-
floire ne paroët que d’ausourd'hus
en Angleterre, 11 trouvera de lui
même la reponfé ssl confidere
que fous les deux derniers regnes,
on tout étoit François, Pen-
onnaire dela France, C7 on Co-
leman difoit au Pere ka Charfe
[lesinterets de mon Maître les
interets du vôtre font infépara-
bles]mne héffoire de cette nature eus
eréregardée comme unattentat
une Prefunat on de l’Idole deFran-
ce qu’on adovoit alors Et notre
grand Lours n'eut pes maique ae
Lancer fafoudre[ir le coupable, ex”
de faire pendre l’Auteur le
Libraire «un qubet plus haut que
celus onl’on pendit Aman. Ce que
arriv fur la fin du Regne de Char
des Ilprouvecettewertté effqu’on
Pr bruler à Charing Croffpar les
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mains du Boureau unpetit écrit qui
contenoit quelques reflexionsfur la
naifasce que mous mous propofons
d’examimer. Et fi les pourfuites
m’allerent pas plus loin ce fut
plutot pour derober au public la
connoifjance du fujet de cet écrit,
que pour aucun egard qu’on eut

pour l’Auteur pour le Li-
braire.

Aprés avoir fouillé le Berceau
de Louss Quatorze, aprés avoir
examine le nid l’œuf, cons
fideré comment 1l a été couve
comment on l’a Vs éclore,1e dos dire
scien public pour lus rendre juflice
gu’encore que tout le cours de fon
Regne aît rempli tout le genre hu-
main d’etonnement a’horreur,
J'en [uss beaucoup prez moins fur-
pris que ces gens enconfiderez, qui
ne font attention arien. Car Pre-
micrement n’eff il pas vrai, pour
regarder les chofes engeneral, que
mous ne trouVersons que rarement
dans l’bifloire, poar nepas dire ja
mais un Prince comme Loius XIF,
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violant au debors les traitez la

forpublique, audedans les fer-
mens les plus facrez les plus fo-
Jemncls! En effet à le confiderer
tel qu’il eff, quelle rarfon aurions
nous d’efperer que fon honneur fut
plus à l’epreuve que celui de fa me-
re? Il naquit par l’impoflure, :l
fefontientpar la faufiré par

perfidie. Efl-il doncfurprenant que
de parjure le face regner, pusfque
c’eft lui qui l’a fait nausres l’Infi-
delitéprefidoit àfa conception, e&”
elle n’a depuis continuéfes infinen-
ces quepour égaler fu vic à fa narf-
fance, pour lus faire porter le
Sceptre de la meme maniere qu’il
l’agagné. I fefast un plaifir defoar-
ber lespuiffances fouvcraines e>de
leur manquer de for; comme il
n’efl du [ang Royal que du mauvais
coté, auffi la manicre dont :l en fe
avecles Tetes couronnées, n’arien
gui fente la digmté Royale. Un
Canthale ne deverc point un autre

Canibale, mais Louis XIV. pille
des Princes, s’enviclat de leurs
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depouilles, parce que les Princes
lui font étranoers, qu'il n'ans
la generofitém la natffance d’un
Prince. J'avoue pourtant qu'au
moinsily a dans le monde un Prin-

ce pour le quel Lours Quatorzeà
quelques eçards: Mars quelle en efh
Lagrande raifon( C eff que ce Prin-
ceinfortune aprenoit par l'exemple
de fon ami a garder la foi comme
luis* parce qu’ily afait degrands
progrez par les falutaires fecours
d’un ficelebre Gamalel, 31e} ar-
mé a caufe de la reffemblancequi(e
trouve en Eux4 cet égard Alars ce
qu’il y ade plus montruerxencore,
efl l'alliance de Eours XIV. avec
Mahomet oùfast un pen l'esenga-
gemens ourlefl entré avec le Ture
contre la Chretienté; on n’igno-
re pas qu'ilaime mieux PAlcoran
que la Bible; parce qu’il ne craint
pas que l’Alcoran s’éleve un jour ex
jyCement contre lus, comme fera la
Bible. Quoiqu'il ait vsolé l'Edit
de Nantes, le traité des Pi-
rinces par lequelsl avoit folemnel-

lement



srLinent jure qze ti renonçoit postr tone
Jours à la Handre Sc. left pour-
tant Vrai qu’il n°a jamaat5 viole la fon
du ferment lors quéilà pure fier l'Az-
corn quoique, At violée lorsqu'il

Fe med 1are fur les Evanciles, 1 outei Li=
roperlefh vrai, fe recrieavre pafèue
contre les principes fanguimarres
les cruautez mmonies de LouisXIV.

A1asspour moi je n'en fiasspas beun-
Pascoup [urpriss Lar çW nd je mie fers

dis peu de connorTince que pu de La
Medecine,fe concles que les Prince
pesque font en lus, ce penchant
ana à repandre le (ang font des
defants que on dort amporter4 fon ne
iurel. Ne voyons nons p.15 tous les
rours que les memes inchimations na-
turelles dominent dans les AUMarex

anferteurs? Quelle iaalice LS quelle
perfidienetronve t-on point dAns les
animaux Hybrides, lors qu'en les
compare AUeC les Antmadax engens
drez d'une feule cipece?
Hne me refteplus qu’unereflexion

àfare[nr la qualisede Compil :teurs
des L'vclles quelaF;ane noirs donne

Îilgm
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PA

fi hberalements Ou feplaintle pres
férreufement dit monde que nous de-
chrronsfans aucun re)pelt les purffan-
cesgHe nous n’armons pis, que nous
‘chargeons Louis le grand d'enjares

eealtroces, x que nous AttTAGUONS À

cotps de lanane fa perfonne Royale
pendanrque n0$ armesne font qu'à-
Jouter nne nouvelle glorre àJa repu-
“tAtr0K que feradit on, l’admira-
non desfiecles favans. n’Effcepas
admirable? La France veut avoir

fente le Privilege de medire impunca
ment de toutes lespuiffances fouve-

raines qui font en guerre contre Elles
fi quelqu'un ofefouffler 5 Elle s’en

plamt, Elle crie à l'injr:ffice y £A

Ceffun attentat out mciite mn chati-
ment exemplaire. Quand oi fe nzct
entète d’imvellever tout le macudle,
on doit s'attendre d’être inveiliie 1

£&rfon tour 0 nefant :l pas que Li
France foit bien €frontée pour fe
plamdre fi hautement d‘s Libelles,
Elle que tient des gens A Çages pour
fatrrifer fes Enmerans l'Esat pret
defjavouer avec j4,'ice les Libelles

doit



dont la France fé plaint: l'eAnglee
terre la Hollandefont despays, o#
ch«can fe peut faire rrmpiimer arfe=
ments aln’cf} pas furprenant qu’il
fe trouve quelques particuliers gr
abuyent de cette facilité, contre les
nterets de l'Etat meme, Ga pis
forteraifon contre un ‘Prince que les
genssn peu fenfez regardent comme
da fource des miferes dont l’Europe
ef} accablee. Mais comment la
France peut Elle excm,er La Gazette
de Parts, qui s’imprime avec pre
vilege, qui n’eft qu’ancfatire pere
petuelle des Prences alleziquelle apom
logie peut Ellefatre pour les dernsers
ouvrages du Sr.le Noble, pour
le Carnaval de laHaye, aus lent
depuis un lost jufqu’a l autre des (a+
tres mardantes C5 envensmeces con-
tre le plupart des Princes de l'Euro”
Pes dont toute la terre connoit les

Lrandes 3 les belles qualitez,, que
fes Ennerais meme ne peuvent emma
Jécher de louer dans le p.artscnlier
comine il feroit aifé d’en prodjire
plafieurs preuves cu henisques sal

croit



étoirneceffaure? ALuis ce orand Ro
que‘Dien nous a conferve jufqu’'ier
au mohien despersls de la guerre,
des noirs complois de fes Luches Ennes
mies, n a pasbefoin de leur termoisnae
Lepour convaincre les gens de fonme-
rue veritiblement royal: Savie
fa conduite font un exemple cont:-
nucl de fazefle, dedouceur, dege-
nerofité defermeté, de bravoure
ES de toutes les autres vertiss qua font
#n Teros du préister ordre, CS un
Roz veritableiment pseux: Et ce qu’il
4 de plus farprenant eff qu'il

femble que toutesces qu ilitez Herote
ques lus font venues des le berceas
pour ainfi dire, que la natx-
re en à fait #n grand Prince a-
vant qu'il fui un homme fau: De
forte que nous pontuons dire de lus 4
Jufte ritre ce que Corneillefait direà
l’un de fes Heros: Les hommes
valcureux le font du premicr
coup.



N'aprend p ir des Deferterrs deCI rarmée du AMarechal de L:-
xembourg qu'on y a fait defenfes
depuis peu fous de groffes pertes de
malparler du Ro: Guillanme, B de
ne le plus appeller Prince d’Orange,
mars Res d’Angleterre. Su cela cjl
cecharngement eff miflerienr Car
en France on ne pafjé pis pour rien
tout aconpdesiniures aux doncestrse
dl pourroit y avoir Lu dedans de la
conference Vade lapolitique on pour
mueux dure, 1l possrrait yavoir l'an
Pantre; Ç cesapparences d'hon-

merelefe peavent prendre pour une
gencreufe reparation qu’onfait {à
Atayeflé on l’anJepropofepar la de
diminuer-fôn reffentiment de ds-
Apofer amfi por apen les Efpritsà l4
paix, Caron fent bien qu'on la104-
haute avecpaffion, Cfelon toutes les
apparences on fera contrasnt de la d.—
mander bien-tot a C$ meme à ge-
rod,

Si
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Si cette hiftoire plait au
public on ne tardera pas à
donnera fuite, qui contiene
la fatale carattrophedu C. D.
R. la finde fesplaifirs qui
lui couterent cher.
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‘Épeufz de Lours X III.
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Monfeéur le C. D. R.
le veritable Pere de Louis XIV.

Es Hiftoriens n’ont que
trop déclamé contre l’Em-I. ouronne ufurpe de-—#pine la domination que

puis long-tems fur les Etats des
Princes Temporels; domination
qu’ils n’ontaquife, que parce que
ces trop zélez Partifans de l’In-
Æillibäité l'ont bien voulu car
a force de la foi Romaine ayant
fubjugué leur raifon a quelque-
fois mis leurs perfonnes leurs

Â ames



2)ames fous ung dépendance prefque
entiére, Mais à la veritéil n’eft pas
fort furprenant puifaue des Ec-
cléfiaftiques d’un rangd’une di-
Znité moins éminente que ne l’eft
celle du Pape leur puiffant ‘Sei-
gneur, fe font vs quelquefois à
deuxdoigtsde la fouvetaineté, te-
nans non feulement les rênes du
Gouvernement, mais étant fi abfo-
lument les Maitres de fa Puiffance

de l'Autorité, que les Prices
{oûmis dépendans qui s’étoient
bonnement dépouillez de leur au
torité en faveur de leurs Minittres,
n’avoient que le feul nom deRoi.
11 n’y a peut-être jamais eu d’é-
xemple plus fameux'de cette veri-
té,que l’eft l’adminiftration de l’il-
luftre Cardinal de ‘Richelieu fous
Louis XIII. ou.pour mieux dire
fur Louis X4Hl. Erd’on-peutdire
que la fatale dévile egv€S.Rex meus,
moi mon Roi, que l'infortuné
Wolfey prit avec autant de vanité

que



(3)
que de malheur(Wolfey cc fameux
fils de Boucher, cependant tout
environné de gloire d’honneur,
qui fe faifoit fervir à genoux par
des Gentilshommes étoitun bi-
jou dont l’état plus vif& plus lu-
mineux brilloit fur le bonner du

Cardinal de Richelieu plus puif-
fant plus heureux que Wolfy,
en ce que jamais favori ne gouver-
na peut-étre avec plus d’autorité,
Mais pour nous fixer en quelque
maniére, difons que la grandeur
de Richelieu avoit deux apuis,
premiérement ce fut la faveur ex-
ceffivede Marie de Medicis, qui
fut quelque tems Régente pen-
dant la Minorité de Louis XII1,
qui éleva le Cardinal à toute cette
grandeur: En fuite l’imbécilité
rafoiblefe de Louis XIII. conti-
nua ce queMarie de Medicis avoit
commencé car Louis aprés même
qu’il eut atteint l'âge de Majorité,
ne fit que changer la Régence en

A 2 ia



(4)
la faifant pafler de la Reine au
Cardinal demeura toûjours
fous la turcile du dernier, foit qu’il
ne voulut, qu’il n'osât, ou ne fe
fentit pas affez fort,ou pourmieux
dire, qu’il ne voulut, n’osât, ne
fe crut pasaflez fort,pour attaquer
l’autorité fans bornes dont ce

grand Minittre étoit en poffeffion
depuis long tems.
Et comme la veritable grandeur

n’eft jamais parfaitement établie
pendant qu’elle ét branlée par les
contretems par les rraverfes,
auffi la fortune prodigua t'elle à ce
favori regnant fesfaveurs les plus
particulieres pour le foutenir dans
fon elevation car il ne difpofoit
pas plus abfolument de la volonté
du Roi, que de la faveur de laR ci-
ne Anne d'Autriche. Cette prin-
cefle étoitfifort foumife pour
fesinclinations paur fes plaifirs
aux confeils St à la dire&tion du
Cardinal,qu’il étoitfon Confeiller

de



(5)
de cabinetle plusafidé. Defoite
que pour tout dire en un mot,
comme il n’y avoit point de puif-
fance fwpcrieure qui pût lui fanc
du mal, ni d’afez grande pour lu
difputer le terrain, fon pouvoir
fut un pouvoir veritablement def
potique, tout le monde rendant
hommage à fon credit, fon an-
torité fut toujours terme inc-
hranlables Et comme ce Prelat
étoit un genie du premier ordre,
il devint fi populaire dans un potte
ft eminent, fon ambition devint
en meme temfi grande, que les
vaftes projets de fon efprit n'étoit
en rien inferieurs à l’élevation de
fa perfonne pour tout dire
enfin il étoit abondamment pour-
vû de cet orgueïl& de cette vanité
Qui fuit ordinairement leshonneurs
les dignitez. La faintité de la

robe ne tut pas à l’epreuve de cette
fiere paffion, l’ambition fuivie
de toute la vanité de toute la

A 3 ficité
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(6)
fierté qui l’accompagnoient ordi-
nairement s’empara fi fort de ce
grand Cardinal,que lePrelat étoit
tout à fait confondu dans le Mini-
ftre d’Erat,&qu’on ne connoifloit
plus la pourpre Ecclefiaitique au
travers de la pourpre Royale dont
ta bonne fortune l'avoit revêtu.

A l’ombie du grand Richelieu
le plus fuberbe Cedre de notre Bo-
cage, fortitun beau rejetond’un
tronc finourriflant je veux dire
une belle Niece, aue la faveur
l’annitié d’un fi puiflant Patron,
d’un parent fi proche fit devenir
en peu de tems l’un des aftres de
la cour de France le plus brillant
le pluslumineux. Cette belle

étoit li charmante fon airavoit-
quelque chofede fi agreable de
fiengageant, qu’Elle ne pouvoit
jamais manquer de-fe faire une
foule d’Adorateurs. Ses charmes
exterieurs étoient fuutenus d’un-

efprit vif d’un jugement folide,
en.



(7)
en forte qu’on peut dire que la be-
auté de foname tepondoit partai-
tement bien à la beauté de fon vi-
fage, 8aux autres attraits exte-
rieurs dont la nature l’avoit par-
tagée. left vrai aufliqu’Elle a-
voit heritéde fonOncle l'ambition

la vanité5 qualitez qui tou-
tes condamnables qu’elles font,
paflent aujourd’hui pour des ver-
tus dansle beau fexe, s°l cn faut
croire nos courtifans!es plus ga-
lans.-

Vous vous'imaginez bien fans
doute, qu’une Dame ainfi faite,
cherie du Cardinal, l’objet par-
ticutierde fes foins de {a pro-
tcétibn, Nenanqua nide pompe
ni de magnificence pour foutenir
fonrang, pour fairea la Cour
toute la figure que fa beauté pou-
voitmeriter,ou que [a vanité pou-
voit prefque fouharter. Et com-
mefi laparenté qu’il y avoit entre
cette belle& le Cardinal l’eut mile

A 4 en



{8]en droitde partager fes trefées,
de dominer ou 11 regnoit, Elle s’ine
finua fi bien dans les bonnes gra-
ces de la Reine, dont Elle fut ti ai-
mée ti careflée, qu’à peine avoit
}.ile rien de fecret pour fa belle
Favorite. Cette Princele étoitfi
entctée de f1 compagnie de fa
converfanion, qu’ËËlle n’avoit
pointians Elle de veritable plaifir.
Del’appeller la confidente l’a-
mie de la Reine,ce féroit dire trop
peu, car Elle en étoit fi eperdue-
ment aimée, qu’Elle étoit peut
étre mieux traitée que fi Elleeut
étéfafœur. Etafin queles cere-
monies de la cour auffi bien que
l’inegalité durang ne traverfafent
point la liberté de leur Societé
de leur familiarité,laReine voulut
gencreufement prendre le nom de
Statira, donner à fa belle confis
dente celui deParifatis; (nomsem-
pruntez des Filles du grand Da-
rius Roi de Perfe avec comman-

de-



(91
dement exprez de ne fe fervir que
de ces noms la dans leuis conver-
fations particuliéres, de peur que
Le titre de Majetté, ou le 1e{pect
la vénération qu’on a d’oidinai-
re pour les T'êtes Couronnées, ne
fit quelque obitacle à la liberté,
à l'enjouement, à la gayeté
qu’Elle fe prumettoit de l'amitié
de la Société de fa chére Parifa-

tis Notre belle Parifatis car
puis qu’Elle à eu l'honneur de re-
cevoirce nom d’une mrain Koiale,
nous ne faurions lui en donner un

meilleur neréhaufoit pas peu fa
fierté fa vanité naturelle, par
l’idée du rang extraordinaire
qu’Elle tenoit dans les bonnes
graces d'une prote@nce de cette
1mportanee, de la luraiere de la-
quelle l’éclat de Pasifatts n’étoit
pour antfr dire que la reverbera-
tion, Enétet pouvair-on s’imagv
nér, quelque envieux que foir le
monde que Parrifatis recûr rant

A de
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(10)
de taveurs de la Reine, fans une-
vertu extraordinaire qui l’en ren-
dit digne/Outre fon merite perfo-
nel, Elle fe voyoit tous les jours
fuivie d’une fi grande foule de
Courtifans, parce que toutes les
{uplications qu’on faifoit älaReine
paffoient parfon canal, qu’Elle
regardoit comme une petite fain-
te aurezde cette divinité, enri-
chie qu’Elle étoit par voie d’ema-
nation de la gloire extraordinaire
qui venoit d’une fource fi divine
car c’eft par reflexion que brillent
les Favoris de-Cour.)
Au milieu detant d’honneurs

qui font les plus riches bienfaits de
la Fortune il ne fe pouvoient pas
que l’amourne fut de la partie: car
s’il eft.vrai que cette noble paf.
fion face une partie du bonheur
la fortune eutété injutte de refufer
à Parifatis la feule chofé aui lui
manquât pour rendre fa felicité
complete, Une beauté comme

Pari-
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Parifatis ne pouvoit pas manquer
d’Adorateurs, car Cupidon devoit
faire honneur d’épuifer fon car-
quois pour l’amour d’elle. Une in-
finité de Courtifans en étoient é-
pris, n’ofoient s’en expliquer
que parles foins par les homma-
ges qu’ils lui rendoient;car comme
Elle les regardoit tous comme des
gens fort au deffous de fes préten-
tions,perfonne auffi n’ofoit afpher
à l’honneur de porter fes chaines,à
moins qu’il ne fut de la qualitéla
plus éminente du rang le plus
diftingué, ll faloit qu'un cœur
bleflé pour meriter qu’Elle en eut
pitié fût du Sang Royal, ou qu’il
fut tout aumoins un Prince fort

diftingué car commeje l’ai déja
dit, fa paîfion dominante étoit
l’ambition le courage, l’efprit,
la galanterie, la paftfion, la fidélité,
les foins qualitez qui avancent

ordinairement les affaires d’un
Amant fidéle auprés des Dames

A 6 moins
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moins dificiles moins délicates
ne produifoient rien auprés de Pa-
rifatis. 11 n’y avait qu’une naif-
fance illuftre qui pût vaincre la
cruauté de l’ambitieufe Parifatis;
fans elle lcs offrandes qu’on fai-

foita cette Belle étoient des
offrandes fouillées qu’Elle regar-
doit avec un Souverain mépris.En
un mot, il faloit que l’amour la
conduifit dans un palais avant que
de la mener à l’Eglife, car Elle ne
voyoit point de félicité hors d’un
fuperbe palais, croyoitque fes
Nôcesne pouvoient étre heureu-
fes que dans un lie Impérial,
Parmi le grand nombre de fes

Efclaves, pourne rien dire de fes
conquêtes du fecondordre,qu’El-
le croyoit indignes de fà connoif-
fance,&que nous crotons auffi peu
dignes de la nôtre ilarriva pour
fatisfarre l’ambition de la fiére

Parifaris, que Monfieur Frére du
Roi, Gatton Duc d'Orléans devine

un
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un de fes plus paffionnez Adora-
teurs. Cétilluttre Amant lui ren-

doit tous les jours les devoirs les
plus patfionnez faifoir à fes piez
mille vœux proteftations. T'ou-
tes les oraifons n’étaient que pour
cette Sainte,& cét Aroant paffion-

né. cheréhoit avec foin les occas
fions de louër fabeauté, &delui

dire à l’oreille l’impreffion qu’elle!
avoit fait furfon cœur. Il nefaut
pas douter que la contente Pari-
fatis n’écoutât avec plaifir fon il-
luftre Amsant; quoiqu’avecla
réferve la retenue d'une Clelie
ou d’une Caffandre, Elle reçût
{es protettations fes foins dans
toute la rigueur des Loix des!
ebligations qui regardent l’hon-
neur des Femmes, dans toute
la froideur de fon Séxe, Elle avoit
pourtant une joye fecréte qui
n'échaufoit pas peu fon cœur,
quand Elle {e repréfentoit cette
Altelle profternée à fes piez, lui

A 7 de- tt
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demandant avec humilité l’hon-

neur de porter fes fers. Non {eule-
ment Elle le regardoit comme fré…
redu Roi, titre feul qui fufifoit à
l’Amant pour lui faire efpérer un-
heureux fuccez, qui fufifoit auffr
à l’Amante pour bâtir là deffus le
plus beau fondement de fa félici--
té mais Elle le regardoit auffi
comme l’Héritier préfomptif, ou-
pourmieux dire comme l’Héritier
afuré de la Couronne car comme
le Roi fon Frére, Prince fans for-
ce fans vigueur avoit déja paflé
plus de vingc ans fans rien faire a-
vec {a charmante Statira, {a belle
Anne d’Autriche,il y avoit peu ou
point à eraindre de voirfortir de ce
beau champ d’amour, mais bien
mal cultivé, un jeune Dauphin
qui empéchât Monfieur de fuccé-
der à la Couronne Air l’idée
du diadême qui brilloit déja dans
fon imagination, la poffibilité.
qu’Elle voyoit de.vivre affez long

tems
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tems pourétre Reine de France,
ne fervoient pas peu à l’humsanifer
en faveur deMonfieur. Et quoi
qu’il n’y eût que la Providence
qui pût favoirfi Monfieur devoit
furvivreà fon Frére, Hériter
de fon Sceptre; néanmoins Elle:
pouvoit {e flater avec beaucoup
de vrai-femblance, quefi Elle ne
vivoit pas affez long-tems pour é-
tre l’Epoufe d'un Roi, Elle vivroit
affez pour être la Mere d’un Roi.
Etcomme Monfieur avoit donné

au public de meilleures preuves
de fa virilité que fon Frére im-
puiffant flegmatique, qu'il
étoit Pere d’une Fille, exclüe par
conféquente de la: Couronne fe-
lon la Loi Salique, Parifatis s’i-
tnaginoit que devenant Mere (car
les Filles penfent quelquefois à le
devenir quoi qu’Elle ne- pors
tât pasle Sceptre il lui feroit fort
glorieux de donner à la Cou-
ronne un Héritier qu’Elle pour-

roit

AAC
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roit peut-étre voir porter le Dia-
déme. Ln’y aqu’un Efprit com-
me celui de Parifatis,, ou au moins
une ame auffi grande que la fienne,
qui puiflt s'imagimer combien E.l-
le eut de penfées fur un fi riche fu-
jet, combien d'agicables idées
Elle fe fit en fe repréfentant unefi
grande Fortune, fur laquelle EHe
contoit prefque déja.
Orléans paroifloit trop amou-

reux l’afaire étoit trop impor-
tante à Parsfatis pouren faire un
fecret à la Reine à la verité
il n’y avoit pas lieu à cela car
Elle entroit detrop bon cœur en
tout cc qui regardoit fa chére Pa-
rifätis À peine donc étoit Elle
acceffible à fon Amant qu’en pré-
fence de la Reine Elle évitoit
avec tant d’adrefle les occafions de
le voir ailleurs que rarement
étoient-ils un moment enfemble,
à moins que les yeux les orcilles
de Sa Majefté ne fuient les Sa-

crez
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vrez Temoins de ce qui fe paloit
entre Eux, tant la {age Parifatis
étoit habile à menager un amour
decetteimportance. Mais come
me rien n’étoit capable non pas
mêmela prefence de la Reine de
moderer les empreflements de
l’amoureux Orleans auprez de fa
Maitrefle, auffs les Proteftations
qu’il lui faitoit étoient elles fans
aucune referve car il ne faifoit
pas de façon d’avouer devant
la Reine la paffion extreme qu’il
avoit pour le charmant objet de
fon Amour de fon efclavage.
LaRceine voulant avancer fa chere
Parifatis ne balança pas à prendre
parti, profitoit fort fouvent de
Pocalion qui fe prefentoit d'aplau-
dir le choix que Monfieur avoit
fait pour difpofer de fon cœur,
de l’affurer que l’efprit tes char-
mesdefa Maitreffe étoient fi di-

gnes d’une telle conquere, qu'il ne
pourroit jamais fe déterminer en

fa-
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faveur d’un objet plus noble Elle
aujoutoità cela que fi.fon cœur
étoit de la partie dansiesvœux
dans lesproteftations qu’il faifoit
il pouvoit s'afleurer qu’Elle lui
rendroit tous les offices d’amitié
dont Elle étoit capable pour faire
reuffir les fentiments d’honneteté:

qu’il avoit pour une Dame qui
outre fon grand merite perfonnel
les charmes de la beauté, avoir

encore fafaveur Royale, qui fe-
roit toujours ane partic. inalterta-
ble de fa doc.Monfieur nemangua:
pas de remercier tres humblement-
fa Majeité des .bontez qu’Elle
avoit pour lui, de protefter de
la fincerité de fa reconnoiffance
defe jeter encore fur les touan=!

ges les plus outrées, (ur les
tranfports les plus extravagans
que l’efprit l’eloquence peus
ventinfptrer fur unftijet auffi riche
aue l’étoit celui des beautés
des charmes de lu chere Parafatis,

dont
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dont il feroit, difoit il, l’Adorateur
éternel.
Le Cardinal qui n’avoit pasen-

core paru publiquement dans cer-
te afaire, avoittrop à cœur l’avan-
cementdefa Niece, pour n’étre
pas aux écoutes pendant tout ce
temslà. 1lfe tint donc un confeil

fecretentrelaReine le Cardi-
nal, dans lequel aprés quelques re-
flexions generales fur le noble
glorieux parti qui fe prefentoit
pour fa chere Parifatis, accom-
pagnées non feulement d’ofres de
fervices mais encore de promets
fesde faire même agir le Roi, s’il
étoit neceffaire dequoile Car-
dinal remercia tres humblement

la Reine lui fit connoitre la
jufte reconnoiffance qu’il avoit de
toutes fes Royalesbontez)faMa-
jeftéfe mit à faire la fidelle re-
capitulation des avances des
Proteftations que Monfeur avoit
faites à fa Nicce, apres avoir

par-



‘59parlé detout, Eile conclud que
les vœux les proteftations de
Monfeur avoientété fi outrez
fi paffionnez que fi fon cœur par-
loit par fa bouche, il n’y avoit
pointd’Amantmieux enchainéque
lui: Que cependantil n’en était
point venu à une declaration pofi-
tive; qu’il s’en étoit tenu à des
termes generaux par lequels 1l
avoit loué les beautez de la Mai-

p. reffe, tait l’cloge de fes fers
Me cela avec les ffeuretes ordinai-

F res, les preliminaires de galan-
W terie qneles Amans ont acçoutu-

mé de faire, Elle ajouta qu'il
fes s’étoit plus fatigué à lui faire agréer
M

fon amour, qu’à la prier de lui

44 jamais venuà la queftion capiraile,
t acorder la fienne Qu'il n’en étoit
Jr

ceft à dire au Mariage Que quoi-
aue latendreflfequ’Elle avoit pour
fa Niece l’eut quelquefois obligée

ir d“infinuerà Monfieur autant qué
1

la bienfeance avoit pû lui permet-
nt tre,

pu



{21)
tre, le merite d’une fi belle Epou-
fe, quoiqu’à la verité il eut tou-
jours repondu avec des transports
qui faifoient connoitre combien
cumot d’Epoufe lui étoit agreable;
il n’en avoit pourtant pas fait la
moindre aplication directe ni a Pa-
rifatis, ni à Elle, quoi qu’Elle
lui ofrit fes fervices en cela.
Ces remarques donnercent lieu

à quelques conteftations 1l fut dit
premierement que Monfieur avoit
trop d’honneur pour rechercher
aux yeux de toute la Cour d’une
mantere fi publique fi fericufe
une jeune Dame dont 1l ne feroit
pas veritabtement hmourenx; fans

conter qu’il n’étoit pas d’age à fai-
re un femblableperfonnage: qu’u-
Ne ruillerie de cette force qui com-
promettoitfi vifiblement la repu-
tation d’une Fille, trop facrée
pour en plaifanter de cettemanie-
re, éteit unebaflefle dont Mon-
fieur ne pouvoit ni ne vouloir fc

rendre
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rendre coupable; de forte qu’on
pafla fans difficulté la verité la
fincérité de fon amour. Mais
d’ailleurs difoit-on encore, s’il eft
auffi violemment épris qu'il le veut
faire accroire par tes Sermens réi-
térez qui l’empêche d’en venir à la
queftion décifive? ll y adéja lorga
tems qu’il lui fait la Cour, l’on
fait qu’un amour qui tire en Jon-
gueur ne convient qu’à des Amans
d’un mérite médiocre à des

gens qui n’étans peut-être recom-
mandables qu’en ce qu’ils font les
langoureux lesmourans auprés
des Dames, font obligez par con-
féquent d’acheter la conquête
d’un cœur par de longs fervices,
par des peines encore plus lon-
gues. Mais Monfieur eft dans un
cas bien diférent il eft Frére du
Roi, Héritier de la Couronne,

par conféquent fon caralxére
même fa naiffance l’obligent
indifpenfablement à pouffer les

afai-
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afaires parlent fi puiflammeht
enfh faveur, qu’il n’à pas befoin
de tant deécremonies ni de tant
de formalitez inutiles, d’autant
moins que ce n’eft pas là l’ufage
des perfonnes de fon âge de
fon exporience Et comme il
avoit deja paflé par le mariage,
on croyoit que cette raifon feule
le dût obliger à pouffer avec plus
d’empreflement de confiance,
às’epargner tant de longueurs

de forns d’embaras, en venant
à la conclufion. Et ce qu’il y
avoit de pis encore, qu’on ne
pouvoir pas ce femble excufer
e& au’encore que ta!lReine lui
eut donné lieu à fe determiner;
il avoit toujours repondu detra-
vers, tournoyé comme on dit
autour du pot,’
De tour céla laReine conclut,

que dans l'état où étoient lescho-
fes le Cardinal prendroit fon tems,
pour remercier Monfieur de l’hô-

neur
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neur qn’il faifoit à fa Niece d’avoir
de l’inclination pourElle, pour
en même tems la lui ofrir enmari-
age en prefence de quelques Sei-
&neurs de la cour; Car diloit Elle
ia tendrefle que vous avez pour
votre Niece veut que vous pre-
niez ce parti fans balancer vous
excuie fufifament quand même il
y auroit quelque chofe à redire;
d’ailleurs Gi vous confiderez la

naiflance de Monfieur vous ver-
rez qu'il n’eft pas au def
fous de vous de faire les pre-
miers pas; d’aurant mieux qu'il
femble ajoutat Elle, que Mon-
fieur ne hefite, que parce qu’il
attend que vous lui faciez certe
avance; Car vous voyez bien qu’il
n’eftpas impoffiblequ'unprince du
fang, qui d’ailleursne manque
pasde-fierté arrénteune teHe de-
ference vats voyez bion en-
core qu’ileft juite que vous la lui
rendiez, Comme ce confeil étoir

raifon-
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raifonnableen aparence le Cardi-
nal en remercia fa Majetté, lui
dit qu’il en profiteroit Et com-
me il faloit prendre fon tems pour
s'en fervir à propos, il propofa
de donner dans fon palais un Bal
magnifique, auquel 1l inviteroit
leurs Majcftez, Monfieur, tou-
te la Cour, qu’au milieu dela
joie des divertiflemens il pren-
droit quelque moment favorable
pour faire à Monfieur la propo-
fition dont on étoit convenu. La

Reineaprouva l’expedicht;& cet-
te refolution finiffant le confeil
on fit venir la belle Parifatis pour
y donner fon confentement qui
{e fournit d’abord à la volonté de la

Reine de fon Oncle,s’abandon-
na tout à faità leur conduite,
les rendit les Maitres abfolus de la
deftinée.

Pour cetefetil y eut Bal chez
le Cardinal: Tour y fut magni-
fique galant, autant qu’on le

B pou-
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pouvoitefperer d’un. Prelat qui
recevoir dans fon palais tout ce
qu’il y avoit de brillant à la Cour.
ll n’elt pas de nôtre fujet de par-
ler des bcautez quis’v diftingue-
rent le plus, ni de dire de coms
bien Parifatis l’emportoit fur tant
de Rivales du coté de la beauté
nous dirons feulement qu’un jeu-
ne Scigneur, qui n’avoit pasen-
core paru à'la Cour, qui fut
en fuite connu fouslenom de C.

D. R. parut à cette illuftre adem-
blée y fit une tres belle figure,

s’y fit remarquer par l’un
par l’autre fexe. Les agrémens
extraordinaires de fn perfonne,
fon air fes manieres galantes le
firent diftinguer fa beHe ma-
niere de bien dancer qui étoit
pourle tems pour le lieu une
grace particuliere, qui dopnoit
encore plus d’éclat à fes autres
qualitez, le fit admirer generale-
ment de toute ka Compagnie,

lui
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lui procura l'honneur d’étre choifi
pour dancer aveclu Reine, com-
me un honneur qui étoit dû à fon
merite fingulier; faveur qui dans
ce tems là, dans une Cour

auifi enjouée que celle de France,
n’étoit pas toujours pour les per-
fonnes diftinguées par leur rang
par leur naiffance.
Pendant que dans le fort dela

joie les plus jeunes les plus gais
s’octupoient à fe divertir comme
Spettateursou comme Aéteurs,
qu'ils y alloient des yeux ou

de: piés, (ou peutétre dc tous
les deux il arriva que Monfieur
n’en voulant plus choilit une de-
mie douzaine de Seigneurs pour
prendre un divertiflement plus fo-
lide; fe retira pour cet éfet
dans une chambre où plufieurs
tables étoient dreflées, icrvies
des mets les plus exquis es plus
delicieux avec toute la Pom, e

toute la Magnificence qu’on peut
B 2 s’imas
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s’imaginer. Le Cardinalqui fui-
voit Monfieur des yeux de l’ef-
prit, les joignit incontinent,
complimenta le Prince fa petite,
inais illuftte troupe avec toute la
civilité toutesles careffes qu’on
pouvoit efperer d’un fi habile
Courtifan ce qu’il fit avec d'au-
tant plus d'art de delicatefle que
cela dévoit étrele preliminaire de
l’importante propofition qu’il
avoit à faire,

Aprés plufieurs verres d’un vin
pctillant qui furent bûs à ia ron-
de, àla fanté de auelques Seig-
neurs il arriva enfin que auelcun
du cercle commença la fanté de
Madame la Niece du Cardinal,
plâtôt peur étre rour faire plaifir à
leur Hoté qui res régaloit, que
dans la perifée queMontieur y orit
quelque interet en qualité d’A-
mant. Le Cardinal ravi qu’un
autre que luimit fa Niece fur les
rangs, profite de l’occufion,

s’adref-
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s'adreflant à Monfieur lui dit avec

beaucoup d’eloquence, de la
maniere du monde la plus obli-
geante qu’il étoir extremement
fenfible à l’honneur qu’il lui faifoit
par la genereufe eftime qu’il avoit
pour uneN:ece qui lui étoit fiche-
re; que tout ce qu’il pouvoit
faire pour f€ revenger d’une par-
tiedes obligations qu’il avoit a fon
Altefle, étoit dele foumettre lui
(a Niece à tour ce que fon Altef-

f& voudroit, que pour repon-
dre aux fentimens d’honneteté

qu’il avoit pour Elle, il ne pou-
Voir mieux faire que de la lui ofrir
en Mariage en vertu de l’autorite
qu’il avoit fur Elle, comme il fai-
fôit avec tonte l’hymilité poffible,
Lien perfusdé qu’il éroit que fa
Niere payeroit d’obciflance.
Monfieur que ledebut du Car-

dinal avoit commencé d’echaufer,
qui touten feu attendait avec

la patience qu'on peut s’imaginer
B 3 par
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par la fuite la fin de fon difcours,fit
cette courte réponfe à la propofi-
tion de Mariage Mariage, Prêtre
Orgueillenx ton impudence ne
fera pasimpunie là deffusil lui
aplique un fouflet avec une extré-
me colére, Une rupture fi furpre-
nante jetta les Seigneurs qui etoi-
ent préfens dans un défordre
dans un étonnement extraordinai-

re. Un fouflet donné àun Pres
mier Miniftre entre les mains dus

quel étoit toute l’autorité, étoit un
allez grand fujet de furprife. Et
comme la grandeur la qualité
des Intéreffezempéchoitles Spes
étateurs de s’entremettre dans une
fi fameufe quérelle, ils fecontenté:
rent de faire paroitre par leur dé-
fordre la part qu’ils y prenoient,
firent en forte d'emmener Mon-
fieur. Ils le priérent donc inftam-
ment de fe retirer par les derriéres,
&de ne pastroubler l’aff&mblée,
qui (croit infailliblement en cu-

meur.



(31)moeur fur le moindre vent qu’elle
enauroit. Le Prince vaincu par
ces confidérations, fuivit le confeil
qu’on lui donnoit {e retira cn
jurant deux ou trois fois, difant
affez peu diftin£tement que le
Cardinal fa Nrece devoient bren
favoirqu'il n’en vonloit pas az Sa-
crement, que fansle AIariage le
Sang Ecclefiafhique de [a Reverence
tout grand rout Vain gu'sl fat,
ent cté'affez bonoré----. Nous né
favons point fi ces derniéres paro-
les de Monfieur furent entenduës,

ou fi'cÎles ne le furent point, au
n’importe-t’il guére car l’ame
du Cardinal étoit aflez occupée
des autres qui les avoient précé-
dées, du fouflet dont elles avoi-
entété fvivies: Etenéfet le fens
des derniéres paroles du Prince é-
toit vifiblement le même fens que
celui dé la courte mais énergi-
que Stntence qui les avoit pré-
cédées. Leréfus méprifant que

B 4 Mon-
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Monfieur avoit fait de fe marier

avecla Niéce du Cardinal l’o-
rage qu’avoit excité la propofi-
tion qu’il en avoit fait à Son Al-
tefle faifotent affez voir quel
étoit le but le principe de fon
amour.

Je ne m’amnferai pointà décri-
rc quel fut le relentiment du Car-
dinal ou plûtôt quelles furent les
agonies où le jettérent un afront
de certe nature, puis quele refte
de nôtre hiftoire n'eft qu’une
fuite perpétuelle de mouvemens
violens excitez par ce Serment
mortel. Il fufit de vous dire que
lhonneur du Prélat, ou fi vous
voulez fa Sainte vanité fut bleffée
auvif, fentit toutes les dou-
leurs d’un coup de poignard G
profond fi fenfible. lit com-
me la vengeance la plus terrible
fuit naturellement un afront au
fanglant il n’étoit pas dificile à
prévoir que cette petite femence

pro-
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produiroit je ne fai combien de
maux, quele tems feroit bien-tôt
éclore il n’étoit pas dificilenon
plus de voir que le Saint homme
avoit dans le cœur la moitié des
Furies de l’Fnfer, avec tout ce

qu’elles ont de rage de défet-
poir. Mais quelque grand feu
qu’allumât dans l’ame du Cardi-
nal cette petite étincelle il fut
pourtant tellement le Maitre de fa
paffon qu’il ne fit point éclater
d’abord li rage fon reflenti-
ment, remit a fe venger lors que
le tems feroit plus favorable,
lorsqu’aprésy avoir bien penié il
en pourroir efpérer un fuccés plus
Certain. Il rejoignit donc la Com-
pagnie, fe contraigni: de maniére,
fit paroitre tantde gayeté pen-

dant 1e refte du divertiffement,
qu’on ne s’aperçût jamais de
fonchagrin. Etcomme les Té-

moins de fa difgrace s’en étoient
allez, il n’étoit pas malailé de la

B 5 cachet,



(34)
cacher, au moins jufquesà la fin
du Bal. Maislachofene fut pas
p'ûtôr éventée (ce qui arriva peu
d’heuresaprés que toute la Cour
en parloittourhaut. Le Cardi-
nal ne dormoit pas la premiere
chofe qu'il fit pour gage de ce
qu’il devoit faire dans 1a fuite fut
de peindre au Roi les avantures
de la nuit nvec de fi noires cou-

leurs, qu’il fut refolu d'’exiler
Monfieur dela Cour, ce qui fut
expédiéle lendemain avantle le-
ver de fon AÂtefte.
Sortant de la chambre du Roi

il alla tout droit chez fa Niece.

Cette pauvre Dame foit qu’Elle
fut fariguée des dances de la nuit
palée foit qu’Elle (e futamufée
à mediter aprés fon reveil, fur la
favorable reponfequ’Elle efperoit
que Monfieur feroit au Cardinal,
ne s’étoit pas levée fi tôt qu’à
l'ordinaire; je disla reponfe favo-
rable parce que foit qu’Elle fon-

gcât,



[35]
geât, foic qu’Elle revât fur fon
chevet la fraiche matinée Elle ne

fe promettoit qu’une reponte
honnêze, conformeà la violence
de {à palion, a la force de fes
charmes. Elle ne favoir pointen-
core la trifte funefte nouvelle
qu'on lui aportoit; quoi qu’elle
ne fut pas ignorée de la derniere
de fes Demoifélles, même de la
moindre (ervante de la mailon;
cependant comme ceux qui font
les plus intereflez dans les nouvel-
les defagreables ne lesaprenent
ordinairement que les derniers, cc
fut aufli le Cardinal qui lui en
donna le premier avis.
ltentre. donc dans la chambre

de fa'Niece, la tire en particulier,
lui conte l'avanture d’un bout

à l’autre, chargée de toutes les cir-
conftances dont un efprit échau-
fé groflit d’ordinaire une relation.
Parifatis qui avoit tour écouté fans
rien dire à la verité fon cœur

B6 étoit
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étoit trop plein pour parler fitôt
aprés que le Cardinal eut achevé
la matiére de fait à laquelle il

ajoûta quelques réfléxions de fon
crud, en termes qui marquoient le
fiel le plus amer le dépit le plus
enraciné, éclateenfin, répond
cequi fuit. O Monttre Mon-
nitre! Infidéle! cft-il pot@ble que
»les Vœux, les Sermens, les
syproteftations que tu m’asfait juf-
squ’icy n’étoient que des effets
de l’impureté de ton cœur
des traits perfides qui n’en vou-
»s\oient qu’à ma pudicité? Trai-
ntre! Infame! As-tu pû te met-
astre dans l’efprit que je n’étois
bonne qu’à fervir de joüet à ta
sparefle? Ah, le grand honacor
que la gévérofité de Monfieur
s>vouloit me faire De petite,
pauvre, méprifable que je fuis,

».je devois étre élevée par une gra-
»Ce par une bonté particutiére
»5à l’illuftre emploi d’être le diver-

stiffe-
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stiffement fecret du haut puif-
ssfant Orléans. Bouc Satire! De-

s,mon! Alors s’arrétant un peu,
Elle reprit fur le mémeton. Mi-
»iétable que je fuis À quelle hon-
ste à quelle confufion ne dois-
s:]e pas m’attendre S'il s’étoit
scontenté de jouer le rôlle d’un
shonnèête Scélérat, s’il eut d’abord
fait connoitre fans détour fon a-
»Mmour criminel qu’il n’eût pas
fait myftére de fon éxécrable
»deflein, il n’auroit dépendu que
sde moi de traiter ce Monttre
»,commeil méritoit, j’eufle fait
satellement éclater mon reffenti-
s,mMent à la premiére attaque de ce
Cruel que toute la terre eur été
l’Echo-& le Témoin tout en-

sstemble de ma jufte colère: Mais
le lâche Trompeur lemiférable
Impoftcur qu’il eft, a pris avec
yune baffefie indigne d’un Prin-
6e le mafque d’un honnête Hom-
Me pour me duper, pour

B 7 9911A=



(38)
ptrahir mes oreilles crédules
1! feduifit ma raildon abufée en
pforte que je l’écoutai, l’écou-
tal même avcc patience fe
nlouffris fa préfence je trou-
»Vat bon qu'il m’entretint fou-
»»Vent de fa lâche criminel-

nle paffion. Que dira la. Re-
s,NOMIMÉE y Cette Babillarde qui
sprôse par tout ce qu’elle fait auffi
»,bien que ce qu’ellene fait pas
,Que penferont les gens naturel-
s,lement difpofez à mal juger
des chofes, lors -qu’ils fauront
Je p’ai prêté l’oreille à des dit-
pCours, que je ne m’en fuis pas
»plûtôt degoutée Ils diront fans
»doute que j'ai favordé fa pal-
»tion criminelle, puifque j'ai
’fouffert avec tant. de patience

23

Pqu’ilm’enentretint Ainfi ma
,Padicité innocemment outragée
silera le triite plaftron des coups
de langues de tource qu’il y à
»de médifant, je verrai mon

hon--
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honneur expofé à toute forte
»d’infamie,puifqueje ferai lc jouet
»&K le divertiffement de tour ce
»qu”il y à de milerable dans le
»monde----, Là deflusle Cardi-
nal l’interrompit, tâcha de cal-
mier cette particau moins de fon
reffentiment, en l’affeuranc que
tant (à conduite que la conduite
d’Orleans convaincroitbien tôt le

monde à cet egard, quelle que
pût étre Perreur la prévention
du peuple ne laifferoit pasle
moindre ombrage qui donnât lieu
à foupçonner {à vertu qu’Elle
devoit fe rafleurer de ce coté là.

nC?eft'fortbien, repondit Parifa-
sstis Mais fupolons queIcmonde
»,Me face la Juitice de reconnoitre
Mon innocence ma vestu,
she fera-ce pas une marque fin-
»uliere de fon équité s’il con-
ntente de m’impurer ce que je
Mérite, c’eft à dire de me faire
pafter pour unç fimple pour

39UN€E
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aune bete, pourune fole (car
»,C€ font là les noms qui me con-
s»viennent qui ai été capable
»d’écouter un infame tranquille-
ment fansinterruption mar-
»motant à mes Oreilles fi long-
»tems, fi haut, fi fouvenc,
fans avoireu ni l’efprit ni le fens
sde comprendre durant tout ce
»tems là ce qu’il vouloir me dire
»,Helas Monfieur! fi j’evite la ca-
»lomnie dont vous parlez, c’eft
»séviter un écueil pourtomber fur
s5UN autre. Confidcrez je vous
»prie avecattention quelle honte
»°C€ me fera d’entendre par tout
»Ces noms de mepris, de les
emporter dans la foie; penfez
»,UD peuje vous prie à la cruclle
ndouleur que j'aurai de me voir
buée montrée au doigt par

mles medifans, comme une mife-
sable auprez de la quelle on s’ar-
ptâchoit de la même maniere
sQu’on s’attache aupres d’une

s,GOUT=
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nCoUrtifane de paffer cnfin
»pour comble d’ignominie pour
»Une perfonnc qui n’étoit bonne
aqUe pour les plaifirs criminels de
»Monfieur. O! tache éternelle
maudite que le lang de cet

»1ngrat ne fauroit éfacer, Les
Rois fant quelquefois laiflez
vaincre à la beauté de leurs Su-
sjettess la beauté a louvent
sfait pafler des fimples Demoifcl-
nles dans le litfur le trone des
ssplus grands Monarques: Mais
la trifte l’infortunée Niece de
Richelieu n’a ni beauté ni
sMaiflance, nimerite, qui puifle
sinfpirer une penfée honnete au
»PFrere de Louïs, ce Montre
»ce Demon de vanité. Elleme-
aotitoitfi peu Une fi grande faveur,
mQU’on n’en pouvoit rejetter la
nPropofition avec moins de me-
Pris, qu’en traitant le grand
Cardinal de Richelieu comme
»un Valetd’Ecurie, pour tour

dire
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dire enfin qu’en lui donnant un
sfouflet. Mais, Monficur,j’efpère
sQU’un tel afront Un outrage fart
Par un Prince cruel à la réputa-
tion d'une Fille, à laquelle l’a-
»,Mour vous attache plus que la
stonfanguimté vous fera prendre
»MA détenie vous-obligera
à venger mon dushonneur
3,OUi, ma chere Enfant repondat
nle Cardsnal ne doute pas que
je netevange, queje ne me
»vange auffi en même tems Je ne
sfüis pasmoins outré que toi, Mon
»cher Cœur, de l'afrontqu’on
»»NOUs R fait encore que ma dou-
ssleur n’éclate pas autant que la
tienne Carle Barbare comme
»tü le-nommes aveé- Juftice,.à
ssflétri mon honneur-aufi bien
que le tien; j'ai tant de rai-
son de me plaindre de me
yvVanger que fi je lui fais grace,
s»je confens que Diéu ne me face
jamais Milericorde-----. Aprés

que
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quele Cardinal eut fi folemnelle-
ment promis à Parifatis de la ven-
ger Elle fut fur le point de lui
embraflerlacuifie en reconnoif,

fance d’une promefse qui lui fai-
foit tant de plaifir La feuleidée
de cette promele fut une fi gran-
de confolation à fon ame affligée
que fon vifage parut tout changé
de forte qu’avec tous les tranfports
les plus gais, avec lesacclama-
tions les plus ingénieufes que me-
ritoit unefi glorieufe réfolution y
Elle l’apella 1e meilleur des Amis,
le plus tendre des Peres, fon Sacré
Champion, fon Ange Tutelaire
(il n’y avoit point de nom qui fut
trop bon pour lui à peine pût-
Elle s'empêcher dans les tranf-
portsoù Elle étoit, delui donner
de la Dwinité tant le mot de

vengeance chatoüilloit agréable-
ment (fon oreille,
Leur téte à téte fut interrompu

Par la Reihe, qui ayant appris
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même fenti par Sympathie, la

difgrace de fa chere Parifatis fut
fon Ambafladrice Elle même,
vint lui faire en perfonne le plus
tendrementdu monde fon com-
pliment de condoleance. La Rei-
ne fit dabord fonparti dans ce con-
certlugubre s’exprima fi pate-
thiquement dans les juftes repro-
ches qu’Elle fit à la bafteTe d’Or-
leans, fit fi bien voir par un
aflez long difcoursla part qu’Elle
prenoità la douleurde fon amie
qu’Elle lui arracha des larmes,
foiblefle à laquelle Parifatis n’az
voit pas fuccombé jufques là,
Maisau contraire Elle avoit eu lg
force de faire éclater fa douleur
d'une maniere plus mâle plus
Courageufe; à la verité Elle
étoit trop ficre trop alticre pour
avoir recours à de f foib'es ar-

mes, qui ne font bonnes que
pour les Femmesdu Commun.
La Reine ne fe contentoit pas de

de-



(45)
declamer contre la brutalité

Pingratitude avec la quelle Or-
lcans avoit dédaignéfi fiérement
G publiquement une Dame,

Qui valoit beaucoup mieux que lui
(car là tendreffe l’eftime qu’El-
le avoit pour Parifatis le lui fai-
foit croire ainfi Elle lui faitoit
encore une autre accufation qui
n’étoit pas moins odreufe le
dauboit avec une extréme chaleur
furfa malice fur fa méchance-
té: Elle avoit de la peine à
digérer qu’il cût eu la lâcheté,
l’impudence l’impiété d’atten-
ter a là vertu de fa chére Parifa-
tis Les réfléxions qu’Flle fit
là deffus lai rappellérent ce qui
sS’étoit pallé, tant étoit déli-
cate la vertu de la Reine Elle
ne pouvoit penñfer fans horreur
que fes Oreilles chaftes euffent
été fi fouvent profanées var tant
de paroles impures deftinées à une
fin fi criminelle Elle trembloit

quand



(46)
quand Elle fe fouvenoit que les
infames demarches d’Orleans
honnêtes en aparence, s’étoient
toutes faites en fa prefence. Il
feroit trop ennuyeux de faire icy
le detail de toutes les longues
plaintes que fit la genereufeReine
en exagerant l’ingratitude du cri-
minel Orleans, le tort qu’il
avoit fait à l’infortunée Parifatis
Il fufit de dire qu’Elles em-
ployoient les heures, les jours,

les nuits à parler entre Elles
d'un fujet fi trifte fi afligeant.
Autant que Parifatis étoit mépri-
fée d’Orleans autant étoit Elle
eftimée de la Reine, qui demeu-
roit de plus la fidelle patfion-
née Statira comme la fueille
au'’on enchaffe avec le Diamant
fert à le rendre plus brillant, de
même la difgrace de Parifatis ne
fervoit qu’à la faire aimer davanta-
ge à la Reine, qui n’oubliioit rien
pour lui faire connoitre qu’Elle

étoit
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étoitun Bijou qu’Elle portoit"fur
fon cœur. Parifatisen mémetems

dechargeoit tous les jours fon
cœur à fa Royale obligeante
Maitrefle, enlui communiquant
tout ce qui regardoit fon mals
heur, à cela prez qu’Elle eut la
precaution de ne lui pas dire quele
Cardinal Elle euflent juré de
fc venger de Monfeur'; Car la
maliee eft roûjours ce Politique
de Machiavel, qui creufe fi bas fa
mine, qu’on ne peut l’eventer
que par fes propres ouvertures.
Ce fecret étoit trop important
pour le confier à l'amitiéla plus
parfaite, Elle confideroit peut
étre qu’il parorffoit dans le projet
de vengeance qu’Ellc fon On-
cle avoient fait quelque chofe de
trop afreux qui ne devoit pas étre
vù par des yeux auffi tendres
aufli delicats que l’étoient ceux
de la Reine. Cette precaution
nN’étoit pas inutile, car la Reine

étoit
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étoit fi devote fiexakte à sx

quiter des devoirs de la religion
qu’Elle eut été une mechante
confidente dans une intrigue de
cette, nature; L’envie la ran-
eune afforrent mal les Rofaires
les autres exercices de pieté; de
forte qu’on avoit raifon de croire
que le cœur de laReine étoit d’un
criftal trop fragile trop delicar,
pour contenirle fiel le poifon
qu’on preparoir.
Pendant toutce tems là Mon-

fieur enrageoit de bon cœur de fe
voirainfi banide la Cour. Entre
ceux qui l’avoient fuivi dans fa
difgrace qui faifoient plufieurs
reflexions fur fon demelé avec le

Cardinal, ily en avoit quelques
uns des plus hardis, qui par pitié
ou par amour pour Parifatis,
avoient la bonté de parler pour
Elle, difoient à Monfieur
syQUe quoi qu’il falut convenirque
fon illuftre naitance le metoit en

9») droit
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droit de choifir une Epoufé d’une
Qualité plus relevée que la Nic-
Ced’un Prelat; que cependant
Comme les Prinçes ont touvent
paîlé par deflus cette delicatefie,
ont fait choix de perfonnes

93 QUI aVoient moins de merite que
Parifatis, ils étoient d’avis avec

s»fa permiflion., qu’aprés avoir
»»choifi d'abord une perfonne d’
Une qualité plus illuftre il

3 Étoit peuou point honteux à fon
Altefle Royale de donner plus

‘»à fon amour dans çe lecond
Choix, qu’à une rigide delicateffe
»d'harneur; qu’ainfi Parifatis
étant Niece du Cardinal qui
pouvoit tout, en étant d’ail-
leurs extremement cherie aiant
de plus l’eftime l’amitié de la
Reine, fans center qu'Elle avoit

»sde la jeunefie de Pefprit
3» la beauté, de la vertu quila

C rene

I 'epoufa Marir de Bourbon Ducbel-
(e de Montpenfier.
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srendoient recommandable ils
Prenoientla liberté de dire à fon
Altefle Royale, qu’ils croyoient

9, quand Elle auroit franchi le pas
9) dans cette occafion fa complat-
fance eut été fort pardonnable.
De la vertu, repligua Monfieur

9) #4 pes brufguement demandez le
3, à ce boue de Cardinal fon On-
Cle Ce vieux pharifien caché
fous un faint habit. NonMe
fleurscontinua Gafton fi J’avois

23 Quelque demangeaifon de me
3» divertir en fecret, je croi que
93 Cé féroit faire allez qued’en re-
voir f'objer.des mains fantifiées
du Cardinal, fans pendre à mon
COU Comme un collier une reli-

que Ecclefiattique pour en être
Chargé route la vie. Non Mef-
fleurs encore un coup» je ne fuis
pas d’humeur-defaire An pas qui
Conviendroit mieux à un cheve-
»lier errant qu’a un Prince du
{ang je n’ai pas envie de

39 fran-
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franchirpour l’amour d’Elle aux
depens de mon honneur les difi-
Cultez par deflus lequelles vous
Me Confeillezde pañer.
Une raillerie auffi maligne

aufli piquante qui attaquoit di-
reétement la vertu du Cardinal

la vertu de fa Niece, qui portoit
en premier lieu tout ce qu'on
peut s’imaginer d’odieux qui
groffiffoit {elon l’ordinaire à me-
fure quelle changeoit de main,
parvint bien-tôt aux oreilles du
Cardinal, fit en lui une plus
profonde impreffion, s’il etkpofli-
ble que n’avoit fait le premier
afront, en efet il y avoit descir.
conftances dans cette raillerie pi-
quante pires que le fouflet car
Celui-ci pouvoit en quelque ma-
niere l'excufer par la chaleur
par l'emportement d’un premier
mouvement dont on n’eft pas |e
maitre, mais l’autre paroifloit une
malicepremeditée, Mais lorsque

Ca le

Pre
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le Cardinal, qui fut encore un
porteur de mauvaifes nouvelles,
daprit à Parilatis, l’excez de fa
rage la poufla à cctautreexcez
de fureur d’extravagance, de
foûhaiter les yeux du Bafilic, la
tête de Gorgon qui tuoit fans
qu’on s’en apercût, 8t les cheveuk
de Megerè; ce.qu’Elle dufoit de
fnoins extravagant étuit qu'Elle.
£e fcroit un plaifir G Elle pouvoit
lui arracher le cœurde fes propres
mains. Efprit infernal de medi-
fanca! efroyabie amas de faufletéz
-Contré{à vertu fans reproche,
comme (i Elle avoit commis avec

-fon Oncle Pexecrable crime d’in-

-cefte l’innocent attachement que
Je Cardinal avoit pour Elle, qui
alloit peut être plus loin que l’a-
mour paternel ordinaire, les
devoirs filiaux qu’Elle lui rendoit
pervertis de cette maniere noir-
cs! defigurez Traniportée, enfin,
‘j'aipente dire outrée d’une fureur

à
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à la quelle il ne manquoit riend’im-
pile dc libertin, Elle Éclata con-
tre l’execrable Orleans avec toute.
la chaleur toute la violence
dont peut être capable une femme
qui n’eft plus la Maîtrefte de {a
paffion, ou de fon defefpoir. Les
chofes allerent fi loin, que le Car-
dinal fut contraint de fe férvir de

fa plus fine Rhetorique, pour dif-
fiper au moins ume partie de la
trop violente tempête, de Ini
dire, que fon élevation fa
grandeur qui fafojent ranrde ja-
nloux, étoient la caufe d’une fi
prodigieufe colere, lui atti-
roient une fi ridicule calomnie
qu’ilavoit une veritable douleur
dece que cette'calomnie larta-

>jquoit auffi bien que lui; mais
qu’en même tems il avoit au
Moins de la joie de ce que te
Crime dont ils étoient accufes

»étoit fi incroyable, portoit
{A reprébation fur le front en fi

C 3 »,ros
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Groscaracteres qu’il n’y auroit
quedes ignorans des (tupides
du premier ordre qui vouluffent
ÿ ajouter foi aparament Mon-
fleur étoit du nombre de ces ig-
Norans de ces ftupides,
Lies chofes étant ain il faut

prefentement mener notre Lec-
teur au chever du Cardinal pour
voir ce qu’il penfoit, pour exa-
miner les projets qu’i) faifoir, les
foudres qu’il forgeoit en vûc d’ex-
ecuterles vœux qu’il avoit fair de
{ce venger; pour cet efetil n'at-
tendoit pour faire agir fa vengean-
cc contre Orleans qu'une force
une puiffance digne de la caufe
quil’émouvoit de la main qui
laconduifoit. Comme le Cardis
nal révoit la deffus à fon reveil,
il fit reflexion que l’exceffive fier-
té de Monfieur, étoit principa-
lement fondée fur ce qu’il étoit le
vifible Heritierde la Couronne de
France. Carcomme le Roi,ainfi

qu’on
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qu’on là deja dit, avoit paflé plus
de vingt ans entre les bras de fa
belle Anne d’Autriche, ou pen-
dant tout ce tems-là il n’avoit

peut être fait que dormir, Lu-
cine ne fut pas apelée une feul
fois pendant ces vingt ans, Point
de frui de:ce bel arbre, non pas
même un bouton qui en fit efpe-
rer; il y avoitfi peu d’aparen-
ce que ce couple mal afforti don-
nât un Héeritier à la Couronne,
que les Medecins mêmes avec tou.
des leurs obfervations medecina-
les, leurs fAlateriesdeCour les plus
outrées, peché originel de la pro-
feffion, n’en avoient pas encore
remarqué le moindre fymptome,
pour direla verité ils n’avoient

pas feulement remarqué qu’on en
eut jerté les fondemens, non pas
même qu’on eut eflayé de le faire.
Et comme toute la Cour, auffj
bien que tour le Royaume n’efpes

C4 roiert
Decjfe desacconchemens.
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toient plus qu’il fortit aucun re«
jecton.de lh racine Royale, la
France dans ce défefpoir genéral
avoit les yeux fur Monfeury
qu’Elie regardoit camme fon fou-
vcrain à venir de forté que fi
tes devoirs la venoration, les
hommages qu'an'lui rendoit à cet-
te feule 'confideration, «étoient
pas les feuls apuis de fa ferté, de
fa grandeur, de fon infultante
vanité ils en étoient admoins les
plus confiderables.-Cette reflexion ‘conduit’ cet

efprit medirabond À fe demtades
à foimême, f tout tard qu'il
Étoit, on ne pourroit‘pasmettre
en œuvre des machines menager
le, fexraia par pricres, par-adreifé,
parbelles ‘paroles, fe férvir au
moins de tous les moyens naturels
pour faire en forte qué la Reine
eut encore un Fils qui (uccedàt à
Ja Couronne. deFrance, rens
verfer par cemaÿen les ambitieu-

fes
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fes efperances de Monfieur,
brifer ainfi par un feul coup les
apuis chancelans de fon ‘orgucil
Les primieres idées qui lui vinrent
la deflus lui firent tant de plaifir,
le chatouillerent G agueablement
qu’il f€ felicita d’une G belle pen-
fée, laregarda d’abordcomme
la production la plus fublume de
la vengeance la plus exquife, &c
comme un projet digne de lui, Il
ne fongca denc plus qu’à cela,
tourna fes foins toutes fes lu-
micres à' faire reuflir ce grand
projet: Et pour en venir à bout,
il fit d’abord reflexion que fi leurs
Majcttez n’avotent pas d’Heritiers
C’étoit Uniquemént la faute du
Roi, que file Royaume n’a-
voit pas le bonheur de voir desE.n-
fans à leurs Majeftez ce n’eftoic
point à la Reiné qu’il faloit s’en
preûdre qu’il y avoit longtems
que. les vœux de la France euffene
cté exaucet, fi les forces del’in-

C5 fortuné
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fortuné Louïs avoient repondu
aux merites de la belle Anne-----,
ou aux fouhaits de fes peuples
que par confequent pour ache-
ver un ouvrage fi bon, fi grand,
fi neceflaire il ne s’agifloi

que d’introduire quelque perion-
ne charitable, qui fupleät a la
defcétuofité conjugale du pau-
vre Roi y d’emprunter des
Etrangers ce qu’on ne trouvoit
pas chez foi, expedient dont on
ne commence pas aujourd’hui à
f fervir pour foutenir une famil-
le qui perit,
Il y avoir dans ce moyen, tout

raifonnable qu’il paroiffoit, une
efroyable dificulte. La Reine fe
piquoit d’une vertu fevere,
d'une inviolable chafteté de for-
te qu’a tout bien confiderer, le
fuccez de l’entreprife était aflez
douteux. Le Cardinal fe fou-
venoit fort bien mon pour le
coup fans quelque chagrin, que
ls Reine avoit, toûjours vecu de
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la maniere du monde la plus
exetnplaire que fa vic avoit toù-
jours été fi contorme à l’aufte.
rité de fon education que la
feule ombre du peché étoit capa-
ble de l'allarmér: n’avoit pas ou-
blié non plus combien Elle s’étoit
dittinguée par une infinité d’ofices
de pieté marques eclatantes de fà
grande chatité ofices fi (inguliers
extraordinaires, qu’il y en avoic

quelques uns qui choquoient la
Majetté Royale De forte au’avec
tant de delicateffé de coniciences
il taloit ielon toutes les aparences
humaines que fon honneur fut
inacceffble, Aprés avoir donc
bien examiné la chofé, le Cardinal
y trouva des difieultez fi vifibles
Yw'atié drhié rhoïns réfôlue que la
tenne'‘auroit abandonné ce deficin
comme utte entreprife impratica-
ble, au’it étoit impofüble de
faire révifit;
:-Rekolt ‘pourrait à tout eritres

Ce prene
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prendre il confidere en fage In-
genieur où il faut faire jouer la
mine. choifir le côté. le plus
foible pour, faire les aproches le
plus avantageufement qu’il fe
pourroit. Pour cet eftet1l croit qu’
1) ne pçut faire riendemieux, que
Ge commençer par mettredans fon
bârti le Contefteurae laReine
par faire agir ainfi de concert

l'influence fpirituelle la poli-
tique Ecclcfiaftique. A la faveur
é’un-tel fecourg pouvois il man4
uer de fe ‘faire’ des, (ciperançes
tmagnifiques,? La ticcetité d’un
Etac la gloirg d’un Royaume,
plufeurs autres confiderations

qu’on pouvoir faire valoir 5 com-
ré bar exemple Finterée dûRoi
Ton Epouxs celuidu çiel.méz
tné, ‘étoient des raifons paufoles
qui devoient obliger la, Reineà
confentir, d’autans miepx qu’elles
tcuvrbientTé crime despeaux de-
hors de Ja veura,6 de JApisté 7
wi

UN
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faifant combatre l'innocence

contre l’innoçence, l'honneur con-
tre l’honneur, mettoient l’amour
le plaifir en état de triomter.

Le difcours d’un ‘Direéteur de
conftience eft. G éloquent fur
pout quand il s’agit de,la chair
du (ang, fi propre à petéuader
Ceux Qui necroient que ce que
croit leur Curé qu’il n’y avoit
peut être que le langage de l’Egli-
fe qui pût foûmettre la Reine à
l’amour.Lie Cardinâl vie d'abord que
‘pour. faire jouerfaMachine lé
Pere Jofeph Capucia homme ex-
tremement a fa devotion, alors
confefieur de la Reine» étoit un
inftrument. à fouhait, 04 plûtôr
le.meilleur,que Ja fainie robe.lui
pouvoit fournir, 11 convoifipit G
biest fon cœur, qu’il époit perfua-
dé que fa volonté feroit-un oracle
Pour çe bon, Pere il, ne dou
toityagllement que lebon homme
bo C3 7 ne



(62)
ne donnât avec joie dans tout ce
qu’il voudroit fans exception avec
toute la fidehité tout le fecret
polible, qu’il n’entrât fans
fcrupule fans referve dans tout
ec qui regardoit le fervice ou la
fatistaétion de fon Patron. Auf
Étoit il à la verité l'homme du
monde le plus propre ‘pour une
telle entreprite y le Colegue
dont on pouvoit le plus efperer;
car il tenoit à la Cour dans le

Royaume un rang qui le faifoit
pretendre au bonnet de Cardinal
&z comme Richelieu n’avoit rien
épargné pour le lui procurer
c’étoit un lien qui l’atrachoit au
Cardinal d’autant plus étroite-
ment; par confeauentle Cardi-
nal avoit raifonde choifirun hom>
me qui n’avoit pas moins de pou-
voir que de bonne volonté. On
fitdonc venir incontinent le fide-
le pere Jofeph on euttvéc lui
Une conferencefeciète, où leCar

dinal
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dinal fit au pere un long detail de
fesgriefs, qu’il favoit deja par a-
vance aprés une remontrance
pathetique des outrages irremiili-
bles qu’Orleans lui avoit fair,
de la jufte refolution qu’il avoit
prile de s’en venger, il vint aux
moyens aux expedients qu’il a-
voit chofi pour cela, lui de-
manda en bon veritable ami fon
fecours fod affittance.
Le pere’ Jofeph tout glorieux

de l’importante confidence que
lui faitoit le Cardinal ravi de

trouver occafion de temoignerà
{on illuflre Bienfaiteur fon invio-
lable reconnoiflance;perfuadé qu’il
étoit queles fervices les plus eon-
fiderables qu’il pouvoit. jantais lui
rendre n’étoient tout au plus que
la jufte reconnotflance qu’il devoir
avoir pour ceux qu’il enavoit des
ja recus, l’affeure d'abord qu'il
étoit tout pret d’executer avec
vigueur les ordres facrez de fon

Emu-
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Eminence lui dit en même
tems avec des tranfports de joie,
qu’on ne fauroit crouver dans tout
le cours d’un ficcle une occafion
plus favorable ni prendremieux
fon tems auprez de la Reine pour
faire reuifir un defleinde cette nas
ture: Car fi j'ofe reveler le fc
3» Cret de la confeffion ajoûta le
Pere Joféph, je dois dire h vô-
tre Eminence, quela derniere
fois que la Reine s’elt confeflée,
Elle à avoué qu’Elle aimoit paf-
a fionnement. Et comme vôtre
Eminence fait que cette fainte

9» Clef de la confcience dont nous
»,fommes les depofitaires ouvre
Prefque tous les fecrets des cours
98 des Royaumes, vôtre Emi-
3» Nence fait auii qu’ caufe de la
ssTeputation des perfonnes, nôtre
COmmiflion fpiritueile nes’étend

3, Pas en tel cas jufques à endeman-
sder les noms. Li fufit que la
penitente fevrée pan.des que-

aftions
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ftions plus preflantes,, par des

scirconftances plus .accablantes
QUE Ne l’étoient celles que je fai-

9» fois à Ja pauvre Reine, foir obli-
gée d’efluyer la honte d’expoler
fa foiblefle aux oreilles de fon
n Confefieur ;.fansfpecifier la per-
s/fonne de fon feduéteur:fuporé
5» même qu'il lui out ravifa vitgl-
sy Nité OÙ qu’il eut été le violax
3, teur du facré lien conjugal, Ce-
s» pendant la Reine pauvre inno-
ÿ cence creature, que je crais étoir
ss taujours atlée fbn.trainaumoins
isj'en pilisrepondré dépuis letems
3, Que j'ai ‘eû :la direétion de fa
a confcience vint hier à confelle,

avec une contrition aufli
sigrande que l’eut été celle de
sCefrains pocheurs qui auroiéne
21 pillé Un autel ou-brulé une Epli-
sie, Elle avoua fans extenuer les
»Circonftances, marquant mé-
»Mc innocemment le:tems le
sulieU, Qu'Elle avoit malhobrente

39 INCNE
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Ment jette Uneœuillade, qu’il
lui étoit echapé de penter, (pour
Nerien dire des duretez avec les

9» Quelles Elle s’exprima à un
jeune Gentilhomme Etranger

3» Qui dança l’autre nuit avec Elle
Au Bal de vôtre Eminence: El-
»le parloit avec tant de contrition

demortification du cruel (en-
s»timent qu’Elle avoit de fon pe-
Ché, qui la rendoit coupable de
la violation du devoir conjugal
(quoi qu’Elle ne l'eut faii que

33des yeux de lapentée qu'on
€Ut dit qu’Elle avoit violé ]es dix

3» Commandemens Et j’oferois
jurer que fi je lui eufie ordonné
»de traverfer nud-pieds la plus
9, longue rue de Paris, ou que
j'eulle étéallez mauvais chrétien

3» pour infliger une fi cruellepeine
à Un peche fi veniel, la pauvre
Creaturé auroit crû que j’avois

s>Faifon. 1! eft vrai qu’Elle ne
M6 dit pas le nom du Gentil-

3, hom-



(67)»s homme, car je croi qu’a pei-
2», lc favoit Elle elle même:
Mais comme une confeffion Gi
nouvelle me donna de la curto-

sifité, me fit penfer à un fujet
fi furprenant on m’a montré
l'homme depuis, qui doit étre
indubitablement le brave incon-

NU, quife fit bien remarquer au
Bal de vêtre Eminence, qui

»s S’apele à ce que j'ai feu depuis
39 le C. D. R.
Si le Cardinal eut trouvé une

mine d’or, il n’eut pas eu lamoi-
tié tant de joie qu’il en eut de la
nouvelle que le Pere Jofeph lui
aprenoit tant étoit grand le tre.
for qu’il croyoit avoir atrapé par
une fi heureufe decouverte, Dans
certe extaie il confideroit les cir-
conftances extraordinaires du paf-
fé, étoit ravi de voir que dans le
même tems qu’Orleans d’une
main hardie, avec une arropance
plus hardie encore lui donnoit un

fou-
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fouflet avec tanc d’impudence à

he. 4
fon Bal même, la Reine en mé-

a, me tems auffi devenoir amoureufe
A3 N à point nommé, fon cœur pre-56

paroit des armes pour le venger;Étx comme fi la même deftinée qui

th avoit permis qu’il fut fletri en (à
cs perfonne en fon honneur, vou-
x5h loit lui rendre la juftice de lui en
mi. faire reparation, de maniere que
4 danslemoment même qu’elle per-

4 mettoit le crime elle difpafoit les
Th

à

NE

ri

nf

"I

LA

208 grande

mi,
moyenspour le punir. Quand il

ah,
faifoit reflexion à tout cela fon

ua Imagination tréuvoit tant de quoi
fe flater qu’il ne pouvoit regar-
der l’avanture comme un efet du

hazard, mais.feulement comme un
cfet de, la main dé:Digu de forte
qu’il fe figuroit tadefusque fon
defltin n°étoit pas-moins honnete

1 4 Que beau, Et comme la vengean-
ce étoit toûjours chere an Cardis

UP nal, toûjours fa paffion favorites

ei toûjours aimable daris fa plus
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grande noirceur, auffi n’avoit il
befoin pour trouver fon deflein
beau d’aucune de ces faufies cou-

leurs dont on fe fert ordinaire-
ment pour colorer une mauvaife
aftion, la faire voir par ion
plus beau côté. Pour profiter de
l’occafion, commencer à agir
‘fans perdre:de tems la premiere
chofe qu'il fit fut de faite venié le
C.D.R..& de le -prendre en {a
proteétion, Pour lui en donner
des marques il commença par l’in-
troduire à la Cour, par le pla-
cer dans une charge honorable,
qui lui donnât occafion d’aprocher
la perfonne de la Reine, ce qui
étoit extremement neceflaire pour
jouerla commedie qu’on {e pro-
pofoit dejouer. Le Cardinal étoit
fi fortie maitre de tous les hon-
neurs de la Cour, ou pour mieux
dire de tout le Royaume, que la
moindre de fes paroles valoic la
patente duRoi dans <es fortes de

cho-

OO
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chofes Jugez donc de la facilité
qu’il y eut à placer Monfieur le
C.D.R. NoôtrePrelat confde-
rant de plus que les meilleurs
traits de l’amour font ceux qui
font dorez, que les fleches les
plus leftes font celles qui bieffent
‘le plus profondement il refolut,
fupoté que le C.D.R. n° eut pas
aez de bien pour {e mettre en
équipage, de 1ui ouvrir fa bour-
fe, de le foûtenir à la Cour
dans une figure ou la Reine pût
le regarder. Et tant s'en faut
qu’il fut d’avis de laiffer échouer
une fi glorieufe entreprife, qu’il
croyoit que pour la faire reuflir,
ce n’étoit pas prodiguer que d’y
confumer tour ce qu’il y avoit
dans l’epargne. Il fut donc re-
folu que le C.D.R. feroit mis
chez la Reine qu’avant que
de faire d’autres demarches auprés
dela Reine, le Cardinal le Pe-
re Joieph confülteroient entem-

ble;



(71)ble, fauf à prendre de nouvelles
mefures fclon que l’occafion s’en
prelenteroit, ou que la neceilité le
requerroit.
Le Cardinal n’eut pas plûtôt vû
entretenu le C.D. R. qu’il

Convint que ce n’étoitpas fans rai-
fon que les charmes d'un cavalier
fi bien fait en toute manicres euf-
fent-ébranlé le cœur de la Reine:
Il l’avoir bien vù au Bal, fe
fouvenoit bien qu’il avoit dancé
avec fa Majetté Mais comme il
avoit autre chofe en tête il n'avoit
pas eu le tems d’examiner alors le
merite extraordinaire d’un Gentil-
homme fi bien tourné. Le Car-
dinal qui par Ja penetration de fon
jugement pouvoit voir d’un feul
coup d’œuil rout le dedans d’un
homme peur êtremieux que per-
fonne du Gecle fut d’abord fi
content, conçut de fi belles
efperancesde faire reuffir fon def-
fem à lafaveur d’un Cavalier dont

il

CEA E
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il (e promettoit tant de merveilles,
qu’il n’en falut pas davantage
pour l’obliger à poufler vigoureu-
fement un deflein qui fe trouvoit
favorilé par tant d’heureules cir-
conftances. Aprés lui avoir fait
plufieurs queftions fur-fa nuflan-
Ce, fur fon education {ur fes

ï voyages quiétoient ce temble le
à prinéipal fujer de detre entrevüe

“Je Cavalier y répondit fi agreable-
ment avec tant de degagement

d’affeurance, rebdit G bon
compte de tout avec une douceur

A qui relevoit G bien fon. meute,
-que chaque moment lui donnoit
un nouveau brillant. Le Cardi-

nal en revanche s’adreflent au Ca-
‘valier lui:dit, 3, que .comme 1l
«»sävoit toûjours râché d’avancer
les gens demerite le bien qu’on

9,
lui avoit dit de luis dont 1l

s était convaincu par mylle belles
“3, preuves qu’il avoit devant lesH A pyeux, l'eñgageoità. lui rendre

ay{er-
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3, fervice; qu’il l’artendoit de-
Main matin pour lui en donner
des preuves, pour l’afeurer

3» EN même tems que {à fortune ne
»dependoit que de jui. Le Ca-
valier qui bornoit {a bonne fortu=
ne à celle que les careffes de la
Cour potivoient lui procurer,
qui ne fouhaitoit pas de meilleur
apuique-Richelieu qui difpoloir
de tout, remercia fon Ensinencé
des bontez qu’Ælle avoit pour lui,
prit Congé avec toutes les mar-
quesd’une tres profonde obcifan*
ce, parti fi rempli des idées dé
la grande fortüne dont il avoit 14
tête pleine qu’il y pcnfa touré
la journée, fans compter les fou-
ges magaifiques que la nu pro-
duifit,
Morfienr té C.D.À. expedié;

le Cardirrsl "va d’abèrd chez la
Reine, dit à fa Majetté, qu’il
3» Venoit la foliter en faveur du me-
s,fite Le merite Monfieur ré.

D 9) pondit
mm
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Pondit la Reine, un Inter-
Cefleur Comme vous qui folicite
pour lui, font des Orateurs tres

»»cloquens, quine manquent ja-
3, ais d’obrenir ce qu’ils deman-
9) dent parce qu’ils ne demandent
Jamais rien aue de raifonnable.

Vôtre Majetté jugera Elle mé-
»»M€, répondit le Cardinal de
»3 l’equité de ma demande. Une
a,tailon d’Etat m’oblige d’emplo-
Yet à autre chofe un Ofiicier de
a vôtreMajetté,&je la viens fuplier
3) d’en recevoir un autre en fa pla-
Ce, Celui qui je deftine à vôtre

3» Majefté eft un Gentilhomme,
QUI outre fes grands amis a des

2»Vertus encore plus grandes qui
»,folicitent pour lui. Il et vrai
Qu'il n’y a pas longrems qu’il
»paroit à la Cour, je croi
qu*il n’a pss l'honneur d’être

9» Connu de vôtre Majefté quoi-
sou'Elle l’ait vû au moins une
fois: Et fi vôtre Majetté pou-

2 voir
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Voit fe lerapeler entre un grand
Nombre d’autres qui eurent a-
lors l’honneur de la voir, je
Pourrois la faire reflouvenir que
vôtre Majefté lui fit l'honneur
de dancer avec lui à mon Bal.
Tout nouveau Courtifan qu’il
»Cft, 1l eft tourné d’unemaniere
à fe faire(i bien remarquer, que
on feulement l’aprobation que

5» la Cour lui donna le foir de cet-
te belleafiemblée, mais auffi le
témoignage que je rens à fon
Parfait merite, peuvent mieux
répondre de ce qu’il vaut: Je
prens donc la liberté de vous le
prefenter, comme un Gentil-
homme qui merite d’être Gen-
tilhomme de la chambre de vô.

tre Majetté.
Le Cardinal n’eut pas plûtôt

parlé de l’Etranger qui avoit dan-
céavec la Reine, qu'Elle ne put
empêcher quelques efforts qu’Iulle
pût faire qu’il ne parut fur fes

D 2 joues
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joues un petit vermillon qui ne
lui étoit pas ordmaire. ll s’en
aperçût; s’en fit un plaifir {e-
cret cependant pour ne pas cho-
quer fa dclicate pudeur 11 mena-
gea fes yeux pour faire croire à
Ja Reine qu’il ne l’avoit pas remar-
qué avec la même adrefle que la
Reine pouvoit menager les fiens
pour empéchér qu’il ne le remar-
quât. Pendant que le Cardinal
acheva fon compliment Ja Reine
eut le tems de reprendre fon fang
froid, de diffiper tellement
quellement,quoiqu’avec beaucoup
de peine lc criminel incarnat, ou
fi vous voulez la rougeur pudique
Qui Comme une rébelle une
facheufe s’étoit repanduë fur fon
vilage contre fà volonté. Un (e
cret fentiment d'honneur, une
pieufe precaution pour la confer-
vation de fa vertu penfa d’abord
la determiner à ne pas accepter un
officier fidangereux Mais com-

me
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me le peu de rems qu’Elle eut ay
penfer ne lui fournit aucun jufte
reproche fur lequel Elle put fon-
der lc refus d’une perlonne fi bien
qualifiée, à moins que d’avouer
franchementy qu tout au moins
tacitement la veritable caufe de
fon rcfus,- de decouvrir par ce
moyen au Cardinal fa criminelle
foiblefie, cc qu'’Elle étroit bien
éloigné de faire. Foreée doncà
confentr Eslle lui répondit en
peu de mots, y Qu'il n’étoit pas
befoin qu’il fe donnât tant de
peine 3 qu’il auroit pû fuivre fon

»'inclination; que le chois de
»fés Officiers étant la chofe qu
Monde a laquelle Elle penfoitle

»Moins, il favoit mieux qu’Elle
même les perlonnes qui lui can-

nVEnoient le mieux, Si bien
qu’avec cette indiference afettée,
Elle voulut prevenir le danger
d’un fecond changement de cou-
leur, fit tomber le difcours fur

D3 autre
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autre chofe. Imaginez vous com-
bien Elle fe füt bongré d’une fi
fage precaution 5 qui fit pourtäne
un cffet tout contraire à celui

qu’Elle s’en promettoits car Elle
étoit entre les mains d'un homme
fi rufé, qui prenoit fi peu le
change, que fon innocence afeétée
ne {ervit qu’à lui faire mieux con-
noître ce qu’Elle vouloit cacher
avec le plus de foin.
Le lendemain matin à Pheure

du rendez vous, le C. D. R. at-
tendoit le lever du Cardinal. Sa
genereufe Eminence vint donc à
Jui, l’ayant fait entrer dans fon
cabinet lui dit, que pour gage
s» de {a faveur, comme un a-
Cheminément à fa bonne fortu-
she à venir il vouloit le placer
s) auprez de la Reine en qualité de
4, Gentilhhomme de fa chambres

que pour le mettre en état
»s d’y entrer d’une maniere qui fut
digne de lui, il le prioit de re-

Cevoir



Cévoir un pe L

Mille écus qu
ner Il lui fi
que fon intention ctoit que per-

Ffonne ne parût à la Cour plus
fplendidement que lui Et pour
Pobliger à ne rien épargner de
tour ce qui lui feroir neceflaire
pourfe mettre en cer équipage,
»il Pafeura quefabourfe ne lui
»feroit jamais fermée, qu’il
!rouveroit toûjours en jui une
fourced’ou il pourroit puifer tous

3, les jours çe qui lui.(eroit, necef-
faire pour foûtenir lafigure.qu’il
vouloit qu’il fit; qu’il n’exigeoit
qu’une chofe de lui, c’eft que

»,commeil n’avoit jamais profti-
tué {à faveur à la vanité, il le
n prigit.pour cette raifon, pour

H

qUeÎques-autres raifons particu-
nlicres, qn’aumoins cette partie
»de fa bonté lui fut un fecret in-
violable. Le C. auffi confus

qu’il avoit raifon de l’être d’une G
D 4 neran.

bre
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tit fecours de trante
°i} alloit lui don-
t connoître de plus,

4
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‘grande profufion de bontez, fe
mir incontinent à genous pour re-
mrercier fon genereux Parron par
‘un difcours dans une ‘poitture
qui répondit aux grandes faveurs
dont il venoit de le combler
d’une maniere fi extraordinaire

fi furprenante: ‘Car comme :l
mic jugeoit pas ehcdré'à‘bropos de
Mécâcheter la cothmiffion du C.

de l’avertir de ce qu”l devoit
faire dans le pofte ou il entroit,
Jes faveurs du Cardinal pârotffoient
d'autant plus grandes, ‘que 1e C.
‘ne. fävoit du ‘tour point dors,
qu’il y eut la dedäñs une vengea-
‘mecachée,non plus qu’une amour
publique, ni que cetté pluye d’or
fut l’avärit coureur'&/lorage qui
"den devoit en fuivre! Le Caïdi-
Mal auf demanda-àu s'il étoit

marié ou non; &le C. ayant ré
pondu qu’il ne l’étoit pas, le Car-
dinal lui dit, que comme à
7l‘ävoit Adopté, il vouloit auffi fe

29 chare



(81)3» charger de tous lcs foinsde fon
Avancement cCeft pourquou il

Jui ordonna de nes’engiger dans
aucune amourctte fans l’en aver-
tir, parce que comme il (e char-
gcoit de difpofer de fa perfonne,
Il pretendoit auffi difpofer de fon
cœur.

“FeC. qui pour lui rendre ju-
ftice ne cedoit peut être à perfon-
ne du monde du côté de l’ambi-
tion de la vanité recût avec
plaifir les ordre que lui donnoit
1e Cardinal de s’equiper avec une
magnificence extraordinaire, fé
refolut d’obeir plutôt trop que
trop peu, de hazarder pour ce-
la non feulement tous les bienfaits
du Cardinal fource ou il puifoit
autant auffi fouvent qu’il vou-loit mais de rifquer ençore tout
le bien qu’il avoit deton côté,
Nôtre brave C, lefte, pompeux
magnifique, n’eut pas plurôr

brillé quelques jours dans fa nou-
t Ds vèlle
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if, velle dignité, que le Cardinal ju-
gea qu’il étoità propos de le faire

#1 revenir de l'entretenir encore
une fois dans fon cabinet, pour

"1 Sa
lui communiquer le grand fecrer,
pourlui donner toutes les in-

li {truétions neceflaires. Aprés lui
avoir fait bien des carefles, le

vi Cardinal pour lui tater le poux luitrad demanda ce qu’il penfoit de la
nIVAR Remime, comment il s’en ac-
nl commodoit. Ce que jen penfe

“k

ÿ
8

il

1

99 commentje m’en accommode
ui

fepondit le je prendrai la li-
pau berté de dire à vôtre Eminence,

QUE tout ce qu’il y a d’'humain
ui 33 NE peut pas s’empêcher de ren-

5» dre hommage à fa divine bontés
tu, UE disje rendre hommageà {à

divine bonté y les Anges gar-
»,diens même que Dieu lui a aon-

FETE s) Né pour veiller à la confervation

ta
de fa perfonne Royale ne fau-
rolent aflfcurement s’empêcherIF de laimer. C. répondit le Car-

29 dnal,



(83)dinal vous parlez maintenant en
domeftique veritablement pal

»fionné je m’apeiçois que
Vous avez les qualitez d’un bon
Courtifan puifque vous favez
jouer fi habilement le roolle de
Flateur. Non Monfcigneur re-
pondit le C, gout depourvû que
je fuis-à-mon grand regret dès
QUalitez qui font le Courtifan,
je n’ambitionne du tout pointla j
laterie, cette grande coureufe
des Cours, quoiqu’elle y foit
Aujourd’hui fi fort à la mode,
3, QU’elle fe trouve par tout. Maïs
»,de plus je crois que ‘vôtre Emi-
»hence connoit fi bien les gran-

hdes qualitez de fa Majefté,qu’El-a,le eft perfuadée qu’Elle merite 5
sun” meilleur Panegyrilte que
s,Moi: Le plus grand le pius
Magnifique portrait queje puis

3, faire du rare merite de fa Ma-
s,jefté n’efk qu’une verité toure
pure que tçus Ceux qui ont

D6 l’hon-

Dmmemenenennennnnnnnnannannnenn“4t
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»l*hopneur d’aprocherfa perfonne
Royale font obligez de recon-

saNoîtré pour moi je ne fais
Que groffir la foule de ceux gai
s’aquittent envers Elle de ce
jufte devoir. Eh! bien Mon C.
Tépondst le Cardinalen fonriant la
Reine n'ett point” imgratc Car

RE fvu29j€ pus Vous à enr f que 1 6 s
dités du bien d'elle, .elle en dit

3 AU beaucoup de vous Mais ‘di-
tesmoi unechofe; pourriez vous
y Aimer la Reine? Ainter la Rcine
Mohféleneut”! répondit le Can
pa Pèu Perpris? “Oui l’aimer de le
Cardihäl airrier certe beauté dt-

‘y Vine dont vous venez de faire
nn fi beau portrait. Examinez
a VOtte cœuŸ.7 ‘repontiéz' de
Borne: foi 'Afa quettion qué je
Vous fais le plus férieufément da
monde. Il y a dans la queftion
que vous me faites, ‘Monfeig-
phéor, auetlque chofé Be fi fur-
5 Prébithe "repandiæ}1 qu: je

Gui sg) AI-
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N’ai pasaflez de fens pour vous

3, Comprendre Mais puisque vôtre
Eminence veut abloltiment que
je lui réponde, que lc refpe&

s°QUe j'ai pour Elle m’empêche de
lui demander aucune explication,
tout ce que je puis vous ré

‘ay pondre eft que Gi la providence
Qui diffoie fouveramement de
toutes chofes avoit mis quelque
€galité entre fa Majcfté le
Pauvre C, D. R. qu’il cut
plû a cette même providence de
Mereñdre maître d’une telle be-

mautés je Peftimerois plus que
toutes les conquêtes du grand
Alexandre, je crotrois avoir

5» @agné un monde infiniment plus
beau que ‘celui que ce fameux
Capitaïné Ebnquit par fon epée,

mémé- celui que ‘fon ambi-
Lition lui fit jamats foûhaiter de

3) CONqUerir,
Le Cardinal ravi de trôuver un

tœutbfi bien difpofé à recevoir les
D 7 im-

OR
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impreffions qu’il vouloit lui don-
ner commencé par lui étaler
d’un bout à l’autre, fans lui
câcher la moindre circonttance,
les fentiment d’eftime que la Rei-
ne avoit pour lui, l’inftruifie
enfin de tous les projets qu’on
avoit fait la deffus Il extenua

feulement le motifae vengeance
qui le faifoit agir, tira 1es rai-
fons les plus importantes du talut
de la gloire de la nation pour

laquelle il travailloit avec tant de
zcle, en cherchant les moyens de
procurer un Heritier à la Reine
qui fuccedät à la couronne,
qui foûtint la gloire le bonheur
du Royaume; conclud enfin
par ces mots cette charmante con-
verfation, dont l’ame extafiée du
C.commençoit par avance à fen-
tir la douceur. Eh bien C. G
»»les bons fentimens que la Reine
»n% pour vous, le fecours de
93 VOS AMIS Vous mettent en État

19 de
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de cueillir de beaux lauriers,
de vous faire gouter leplaifir de-

pTobé d'Un paradis G delicicux
»j'efpere que vous ne ferez pas
3, aflez ferupuleux pour retufer d°-
»En profiter: Afais Monfigneur re-
9,pondit le C, en Panterrompant je
3, Crains que la confcience fcrupu-
leufe-dela Reine ne foit un ob-

9, tacle à mon bonheur Les
9» Charmes de fa Majetté font ac-
COmpagnez de tant de devotior,
que la delicateffe de fa confcien-

s»C€ lui fait naître des fcrupules
QUI font au deffous de fa beauté.
Pour moije fuis fi perfuadé que
tout eft facré dans la jouif-
fance d’un tel bien, que je pro-
fiterai volontiers des bons ofices

»Que me rendront mes amis,
3, S°il eft neceffaire je prierai certe
3, belle, le ciel même de con-
»,fentir à mon bonheur. I! y
avoit bien de la profanation dans
l’extafe amoureufe de nôtre Ca-

valier,
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valier, 11 faloit être hardi pour
parler ain devant un fi grand pi-
her de Eglife cependant le Car-
dinal avec toute {à fainteté ne le
trouva pas mauvais Mais comme
J: C, lur parut un chevalier errant
de grande efperance, fort pro-
pre à fervir une Dame, il lui dit
que la vertu la chatteté de la
Reine étoient en effet des abftacles

qu’ils auroient à furmonter l'ex-
horta à ne fe point decourager
pour cela, l’affeura que lui
le Pere Jofeph fe chargeoient d’a-
planir toutes ces dificultez, Ils
avoient raifon de promettre d’en
venir à bout, car quelque épaille
quelque dure que fut la glace

que l'honneur. avoit entaifé fur le
cœur de la Reine,ils avoient l’en-
cens les charbons de l’autel
pour la fondre la religion mé-
me devoit être l'inftrument dont
ils avoient à fervir pour lever
les fcrupules de fa confcience les

“7 plus
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plus outrez. Qu’au refte le C,
n’avoit qu’à payer d’afliduité
à fe rendre oficieux auprez de la
Reine, que fes fervices étoient
toute la priere qu’il devoit lui fai-
re, parce que l’inegalité qu’il y
avoit entre jui la Reine ne lui

-pérmettroit pas de foufrir qu’il
s’emancipd, par confequent
‘qu'il devoit attendre tranquilement
la confommation du bonheur qui
lui étoit deftiné, juiques à ce qu’il
-euflent porté les chefes au point
‘de maturité qu’il faloit, pour lui
“fairefecuexller les doux fruirs
«de leurs foins de leurs negotia-
tions. Mais qu’outre tout cela il
devoit fe fouvenir de garder lefe-
cret de la maniere du monde la
plus -réligieufe, qu'il aHoit ‘faire
une conquête, dont il ne faloit
faire aucun triomfe, qu’ily
avoit dans le bien qui lui étoit
deftiné quelque chofes de plus
qu’un trefor c’eft à dire un fecret

qui
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A qui meritoitun filence éternel,

ag
qu’il devoir eftimer autant que fà

dx propre vie,
Cette conference fecrete ayant

été incerrompue par la Niece du

BA

M Cardinal le C. fut congedié, Il
s’en alla G content fi ravi de

0" giner qu’il marchât für la même
cu joie, qu’à peine pouvoiz il s’ima-

frs
terre ou marchent les autres ham-

mes; car lors qu’il repañoit fur
us, les agreables vifions dont 11 venoit

T

i

Lt

AL
Li

M

à

w d’être regalé, il regardoit déja
mt, comme tranfporté dans-un {jour

14 mille fois plus charmant que tout
ce qu’on dit des champs Elifées.vers Fr Parilatis qui n’avoit pas été du

confeil, qui ne favoit rien par

di Ç, confequent de ce grand projets
bien loin de favoir combien les

w chofes étoient avancées com-
ï

mençoit à plaindre de la len-bu. teur du Cardinal pour dire la
wo. verité Elle ne rendeit vifite a fon
Œ“ Oncle que pour offrir {es fervices
3
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à ceux qui y travailloient, pour
les faires diligenter, pour met-
tre Elle même la main à l’œuvre
plûtôt que de manquer le coup.
Sa bonne fortune lui épargna pour
Ce coup une peine inutile, car le
Cardinal la prevint, lui fit vo-
lontiers-part de fa joie, en lui
aprenant tous les progrez de l’en-
treprife, les belles efperances
qu’il fe faifoit de la voir reuffir à
foûhait. Parifatis écouta le Car-

dinal comme un Oracle quoi-
que l'entreprife aboutit direéte-
ment à trahir l’honneur la pudi-
cité dc fa chereStatira, cependant
foitque le defir infatiable inex-
tinguible de fe vanger eut eng'ou-
ti l'amitié, foit peut être que com-
mefemme bonne amie Elle eut
pitié de Ja longue abttitrence de
la Reine, qui duroit depuis plus
de vingt ans, Elle crut qu’Elle
pouvoit entrer contre Elle dans
une intrigue d’amour fans blefler

les

D memenmmenennennennnennnnen= ail
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les devoirs de t’amitié de forte

qu’klle ne pût s’empêcher dedon-
ner au Cardinal tous les aplaudif-
femens que metitoit ce grand chef
d’œuvre d'invention. Le Cardi-

nal trouvant {a Niece dans des

difpofitions (Gi conformes aux fien-
nes lui dic, qu’il faloir qu’Elle
<mployât fon favair fuire aufii bien
que le Pere Jofcph lui,
qu’Elle cherchât toutes les occa-
fions de louer devant la Reine

Pelprit la perfonne, lagalan-
terie du C. parce qu’il n’y.avoit
point pour l’amour de meilleur
aiguillon que la loüange» nirien
qui fut plus capable d’emouvoir
davantage l’imagination de la Rei-
ne. Paritatis trop animée à fe
venger d'Orleans pour n'être que
fimple fpeétatrice dans une affaire
ou lille avoit tant d’interét, pro-
mit d’abord de tout fon cœur

d’entrer dans la triple alliance,
protefta de faire jouer tous les

ref-
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refforts qu’Elle pourroit pour met-
tre en mouvement cetre grande
machine.

Ce nc für pas en vain que Pa-
tifatis fut admife dans le confeil

car à peine fe pafloit il un jour
qu’Elle n’infinuât à la Reine quel-
que chof& t'avanrageux au C,qui
ne contribuoit pas peu à le faire
regarder dc bonœuil. Si le C,avoit
quelque accez plus qu’a l’ordinaire
c’étoit le teul ouvrage de Parifatis,
Elle faifoit valoir fes fervices
fon affiduité avec toute l’adrefle
dont Elle étoit capable Et non
contente de cela, Elleeut l’adref-
fe d’engager le C, de faire à la
Reine des relations agreablesdes
remarques qu'il avoit faites, des
avantures qui-lui étoient arrivées
dans {es voyages d’italie, d’Alles
magne &c. le C, s’aquittoit de tout
Cela avec tant d’adrefie que la
Reine y prenoit un fingulier plai-
fir, remarquoit en lui tanc

d’efprit

rer
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d’efprit tant de bon fens que
tout cela ne pouvoit être qu’au-
tant de nouveaux traits decochez
contre fon cœur qui le lui fai-
foient paroître encore plus char-
mant mais traits d'autant plus
dangereux qu’Elle n’en avoit deja
que tropreflenti les atteintes imor-
telles.
Le Cardinal voyoit bien qu'il

étoit important d’agir de concert
avec le Pere Jofeph pour atraquer
fa Mujefté fous le voile fpecieux
de la religion, qui compofoit la
grande baterie Ecclefiaftique qu’-
on devoit faire jouer contre Elles
perfuadé qu’il étoit, que ce bon
Pere trouveroit Une infinité de
moyens debonnes raifons s ar-

PAS
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qu’il en avoit recu, il trouvoit
fur la matiere un fort mechant

orateur. Il fentoit bien que mal-
gré les belles aparences de zele
de religion dont il fe propofoit de
couvrir fon deffein la Reine qui
avoit de l’efprit de la penetra-
tion verrait clair au travers de ce
mafque, decouvriroit le fond
de fon mauvais cœur dé {a ma-
fice inveterée, Pour prevenir fa-
gement tout cela, il fe determine
d’abord à faire revenir Monfieur à
la Cour par le moyen du Pere Jo-
feph, de quelques Emiflaires
fecrets, à paroître lui même fi
froid, fitranquille, fi facile à par-
donner un fi fanglant afront,
en un mot fjexempr de fiel de
reflentiment y qu’il diffiperoit en-
tierement tous les foubçons qu’on
pourroit avoir à cet égard. Le
bruit donc fe repandit que Mon-
fieur revenoit à la Cour Tout
le monde s’éconnoit qu’il en fuc

quitté

LDOOOMAMA Se
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quitte à fi bon marché, qu’il
fut rapelé fans avoir demandé par-
don de fa faute, fans avoir fait
la moindre reparation ou la moin-
dre foûmiffion; on étoit furpris
qu’un orage qui avoit tant mena-
Cé, tant fuit de bruit de fracas,
{fe calmât G fubitement fi inopi-
nement. Enfin le Cardinal toüa
fi bien fon rôlle que fa conduite
parut plus conforme à un fait de
convent, qu’a un Ecclefiaftique
qui manioit les afaires d’Etat
on fit fonnerfi haut fa moderation

{a douceur plus que Chrétien-
ne, querien n’étoit plus capable
de faire accroire qu’il avoit tout
à fait renoncé aux inouvemens de

la vengeance.
Les chotes étant dans cette fi-

tuation l’infatigable Parifatis res
vint tant de fois à la charge
fit fon manege avec tant d’adreffe,
qu’lille trouva moyen de donner
au premier feude la Reinc une

nou-



“444nouvelle nourriture, qui fut de
procurer au C. un accez libre
famtherauprez de fa Mayellé. La
pauvre Resne ayant fur le cœur
comme un pcfant fardeau le trilte
catalogue de fes infirautez femi-
nines, vientä confefle, fairà
fon confeffeur le trifte recit de la
funette vtelence que failoità fon
cœur un hardi redoutable U-
furpateur y par une influence
dont Elle reffentoit la force de

plus cn plus; violence difoit E1-
le, dont lccrime le devoit ex-
pier par une grande contrition,
Le Pere Jofeph lui eut dit vo-
lontiers, fi c’eut été le tems de
parler, que la foibleffe dont EJ-
le {fe plaignoit étoit plûtèt une
vertu qu’un peché Ncanmoins
t1 fe contenta pour le coup de
reconnoître fon foible lui
donna l’abfolation à des con-
ditions fi ailées fi commo-

des, qu’à juger de fon peché
par lu douceur de la peni-

E tence,
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tence, la Reine avoit raifon de
croire (fi fon oracle difoit vrai)
que {on peché n’ctoit pas tout
à fait fi terrible, que les fraycurs
de fa confcience le lui avoient

reprefenté.
Le Capucin court d’abord chez

le Cardinal, lui conte de point
cn point la peine où cft la Rei-
ne, lui fait la fideie peinture
de l’étatde fon cœur bleflé,
de la profondeur de les bleffu-
1es fui ditde plus qu’Elle vient
de lui avoter en confeffion qu’El-
le a pourle C. D.R. une paffion
tres violente, qu’il croit que le
fer eftchaud, qu’il faute ba-
tre fans perdre detems, carajoù-
te-t-il, s’il à jamais été maniable
c’eft affeurement aujourd’hui.
J1 fut donc refolu que le Cardi-
nai le Pere Jofeph fon hom-
me de foi demanderoient toute
à l’heure à la Reine une audien-
ce fecrete &ile preparcroientà
l’aflaut gencral.

Cette
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Cette audience fecrete ne fut

pas plätôt demandec par des per-
fonnes que la Reine eftimoit fi
fort, qu’elle fut obtenuë., Le
Cardinal donc avec une gravité
conforme au motif quile faifoit
parler, fe met en devoir de fai-
re par maniere d’introduction le
plus éloquemmentdu monde un
long difcours {ur le bonheur des
Etats des Princes dont les

faveurs dela providence avoient
beni le mariage d’Heritiers qui
fuccedaffent à leur Empire. Il
produifit la deffus divers exemm
ples tirez de l’hiftoire pour
montrer que la plâpart des na-
tions du monde ne peuvent afer-
mir leur repos, conferver
leur gloire, que fur cet unique
fondement de leur felcité,
fit voir au contraire par pluficurs
triftes exemples que lee divi-
flons publiques les funeftes
troubles d’un Etat venoient dc ce

aue la couronne pañoit de la droi-
Ja7e E à

te
ç
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te ligne à la hgne colateralle, Dec
ce lleucommun il vint avec une

adrefle merveilleule à deplorer le
malheur du Roi en ce qu’il n’a-
voitpointd’enfans de {fon illuftre
Majcfté dit en même tems
que c’citoit pour cela que les mal-
heurs dont 11 venoit de parler
étosent prets à tomber fur la
France. 11 ajouta pour finir que
cette cruclie affisérion étoit le teul
fujet des triitestoupirs detoutle
Royaume que fes peuples au-
10icnt Une Joie inexprimable
fi le ciel exauçoit leurs vœux

leurs pricres, lcur fai-
foit la grace d’ouvrir, quelque
tard qu’il fut, une porte qui
étoit termée depuis fi long-
tems, en leur accordant Un di«
vin rejeton d’un tronc 6 cher fi
precieux.

Taa llcine qui ne voyoit pas en-
corcJe but d’un difcoursfi pathe-
tique repondit modcfitement,
cu’Elle étoit fart cbligée À fes

ba



(to1}
bons ‘ouh urs, aux bons fou

»haits de fes peuples: Mris que
conne la volonté de Dicu en
avoitautrement ordunné, 1] £a-

"Toit qu’ils s’y fourmilTent Eu
Elle, qu’ils ceffaîlent de

faire dès vœux des prieres
5» mitiles, que Dieu n’avoit que
trop clrirement fait connoiître
qu'il avoit relolu de ne pas

exaucer. Refolu Madame,

33?
bliqua le Capa in d’un ton fort
Paffioné, à Dieu ne plaife. Si
la divineAnne d’Autriche vou-

»loitde dellus fon trone jetter
un regard favorable fat an trie

4>

fte Royaume pous n’avons

9,
aucun fujet de douter quela pro-
pTidencen’eut pitié de nous, fi
»OUS vouliez en avoir pitié
vous mêne. La difpenfation
toute fage toute puiflante de
Dieu, encore qu’elle foit le

3.
grind-&'le premier mobile de
toutes ‘choles ne seft pis

i;ft generalement referyé tout
E 3 lc

Pr
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le foin du genre humain qu’el-
le n’ait laiflé quelque chofe à
faire aux caufes fecondes Et

quoique nos felicitez temporel-
les fe forment veritablement

dans le c cl, cependantil faut
3 Que nousles recevions par des
moyens humains. Mais cora-
me vos fujets en general n’ont
que trop de fujet de s’afliger
nous qui fommes vos plus fi-
3deles ferviteurs, qui avons
l’honnenr d’aprocher de plus

3: prez que les autres vôtre per-
>»ionne facrée, ne pouvons êcre
que trop f{enfiblement touchez
de la perte d’un Royaume qui

33

ne fast deja que languir, il
Ne fe peut faire que nous ne

3, loyons penetrez de douleur du
trifte fujet qui fait la feule cau-
»ie defon malheur. c’Ef pour-
quoi Monfeigneur le Cardinal
homme de bien {avant Pre-
38.lat, moi tout indigne que
2)»je fuis, vous fommes en-

voyez
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voyez de la part de Dieu,
pour ouvrir vos orcilles aux
cris d’une nation, pour en
’{on nom {on autorité emou-

voir vôtrecompalfion, vous
Obliger d’avoir pour la France

3) UN loin véritablement mater-
nel qui releve fa grandeur
chancelante, afermifle fon res

pos, la gloire fa tranquilité
jufques-àla fin des fiecles. Oùii
Madame, pourfuivit le Cardi-
Mal, en cette divine autorité,
pour cette grande raifon nous

Venons ici vous fuplier de faire
attention aux cordiales fide-

3»

lesremontrances que navs pre-

3,

nons la tiberté de vous faire en

qualité de Miniltres de la ve-
pTité, qui fommes envoyez à
vôtre Majefte par le Roi des
Rois, Ah Madame fi les fleurs

de lis fanées les larmes d’un

9°

trie Royaume la gloire

9?

d'un Empire qui tombe en
decadencc pouvoient emou-

33 voir

Dr
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Voir vOS entrailles vos com-

»»paîtions !e ciel pourroit en-
core faire {ortir de cesillultres
vainesle bien heureux fruit aui
fait l’objet de nos founsits

qui feroitun jour l’ornement
du trône François, Je veux di-
re un Flevitier, qui felon ce que

»m’infpire l’elprit profetique
regnera fur là terre comme un
Hleros, brillera dansie ciel

D comme un faint. Mais à milc-
PR)re! à incomprehenfible mile-
rc! faut-il que le canal Royal
fuit tellement bouche pour l’in-
foruné Louïs, qe nos vœux
ref sectueux ayent beloin de re-
courir à une vouvelle fource

PRISà UN NOUVEAU Moyen de la pro-
Vidence-pour avoir le precteux

,âvantage de la voir ouvert.
Conliderez Madame y que ls
ploire de la nation du monde
Ja plus belle la plus glorieu-
9):1e kft cntieroment obfcur-
peie ayez la bonté de

3 trou-
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trouver bon qu’on lui rende fon
premier éclat avec le fecours
d’un Luminaire empranté,ou :l
faut que la,France demeure
3,x
dans une nuitéterneile. N’al-

3».

1ez pas d'abord j6 vous en con-
53 Jure Madame, vous faire, de
C€ queje vous dis ici, un fan-

»tome effroyable car je puis
vousaffcurer queje viens com-

”me um-Miniltre de lumiere y

2,

non comme un efpritde te-

pNebres que je prefente à
vôtre Majelté non les feus de-
Vorans de l’enfer y mais la
brillante lumicre du Paradis.

Mais Madame, pourrepondre
SJufte à vos fcrupules même les
Plus religieux, difiper vos
laintes frayeurs, car Je ne (au-
rOis être trop exact fur un cas de

»confcience auili delicat, con-
(iderezje vous prie que l’adul-

4)
tercle plus terrible des pechez,
Et un peché de la feconde
ntable, par confcquent une

Oo
Lu 91
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fipetite violation des comman-
demens de Dieu, quece n’eft
qu’une breche que nous faidons
àanôtre devoir, ou une injufti-

3,

ce que nous faifons à nôtre
prochain. La veritable Adul-

3» terc eltcelle qui fouille la cou-
>5 che nuptiale en dépouillant fon
»s Epoux de fes juftes droits. Mais
cet horrible pêche ne vous re-
garde en aucune maniere,

9

ce que vous ferez à cet égard
Ne donnera pas la moindre at-
teinte à lPinnocence de vôtre

Majefté Car pour perdre un
droit il faut l’avoir auparavant.
Quelque facré que foit le ma-
”riage quelque inviolable
353 que foit le lien conjugal ce
FR ’eft pas feulement fes facrées
paroles qui fe difent devant

»l’autel qui les ferrene, qui
en rendent les nœues fi in-

diffolables Mais c’eft princi-
353 palement la confommation du
mariage, Or fi quelque de-

9) faut
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faut petfonel en rend la con-

»fommation impoffible, fice
defaut eft bien connu, ce ma-
riage elt plûtôt une prevarica-

b5] tion qu’un faintfacrement,
les engagemens où l’on s’eft
Mis à cet égard font d’eux mê,
mestellementinvalides, qu’ils

"font nuls par la loi, qu’on
peut fans difficulté faire diffou
dre enjüfticele mariage. J’A-
voue que fi lgsvœux. les prie-
res, les oblations les facri-
fices,pouvoientobtenir l’inefti…
mable avantage de voir naître
»à Louïs un Heritier qui relc-
vat ce Royaume chancelant

2)
une propofition auffi' impure
Que le feroit celle ci me ferait
trembler, lhorreur d’une
imagination anifi épouvantable
m’obligervit à me cacher toute
ma vie, fans ofer même jeverfa
’tête, Mais puifque les func-
sr,,Îtes defauts de Louis nous ont
Privé d’un bien fifouhaité,

TR

a 9ne

mm
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3, he nous permettent plus d’efpe-
ref que nous pouvons voir {or
tir de yous ce beau folcil de ls
France quel tort quelle injufti-
ce peut faire à Louis la belle
s Anne d’Autriche Ou eft la
violation defes chaines? (Car
4! faut plûrôt les appeller des
chairres que-des cngagemens
de mariage) où eft elle dis-je,
cette violation? fur tout dsns

9 UN tems où la providence ap-
3» pelle vôtre Majefté d’une mi-
Rierc fi prefimnte à penfer an
bonheur du repos, à la
confervation d’un crandRovau-
‘me, dans des circonflances
5 où vous pourriez par toutesse,y les Joix humaines divines
brifer entierement vos fers
vousen debaraffer, (i le fot

honneur du monde qui parune
Jongue bizarrecontume a at-

3)

>'tachéuneefpece d’infamicaune
lemblable conduite vousper-
Mettoit de faire une fepara-

tion
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tion fujette à tant de reproches,
toute quite toute legitume
qu’elle eft dans lc fond. Dec

33

plus Madame fi vous voyez en-

s»
core quelque ombre de peche
dans le facré conteil que je vous

»,aidonné, s'il vous refte en-

core quelque fcrupule auquel
»je n’ay pas fatisfait contide-
rez Je vous ptie que dans des
occafiontextraordinaites le crcl

à permis qu’on fe loit fervi de
MOyens estraordinaires* Il
Atclicmentapronvé ces moyens
tout extraordimires qu’ils
3» Ctoient, que nous avons pour
modclle d’une telle conquite
la divinité elle même. De-

Cendez Madame jufques a
5» là Creation du monde, vous
vcrrezque la premiere propa-

>£ation du genre humain s’eft
3» Fuite par des en braffemens in-
ceftaeux, de Frere äfœur,

3, avelquefois de pere a Fille, I
faut demeurer d’accord que

E 7 Dieu

rs
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Dieu par fa puiflance infinie cut
pù peuplerle monde par d’au-

»tresmoyens, fi fon inçompre-
henfible fageffe l’eur jugé à pro-
pos; mais il voulut le taire de
5,"Cette maniere, afin même que
CE qu’il avoit ordanne par la
premiere loi qu’il donna
qu’il avoit condamné comme
quelque chofe d’infame, cela
même devint pourtant par Ja di-

23e1penfation de fon bon plailir (car
3 là neceffité cft incompatiblç
âVec la toutepuiflance) la pierre
angulaire dece bel edifice, je
veux dire de la generation des

hommes, qui font autant d’i-

39

mages de la divinité. Or Ma-
dame fi on en ufoitainfien ge-
Neral pour le bien du genre
humain, fera ce un crime ca-
pital de faire la même chofe
pour le bien de toute une na-
tion, fur tout dans des circon-

33

flances où il n’y a point de
ploi violé, point de droit d’an-

»trui
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»tfuiufurpé, niaucun comman-
dement enfraint comme on

»l’a deja fi bien prouvé à vôtre
Majelté# Eh! Madame, c’eft
l'intention qui fait le peche
33 fera t-il criminel de fatisfaire {a
»paffion pour conferver un grand
Royaume puis qu’ane telle
fin eft toute juite toute le-
»Gitime? Mais peut être Mada-
Me, vous faites vous quelque
peine à l’egard de ceux qui

»Pretendent fucceder à la cou-
»fonne de France peut être
Portez vous vôtre delicateflc

»»Jufqu’ à croire que vous feriez
UN peché de lespriver de cette
fucecffion, Non Madame vous

»,Ne devez point vous faire de
a, fcrupule la deffus. Confide-
rez feulement par une infinité
d’exemples quelle ef la poli-

33 tique des Etats. Rapelez vous
s,Un peu combien les fameux
3, Empercurs Romains ont ado-
npté d’Enfans y qui ont fuc-

5 Cede

OA
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cc dé a l’Empire même du mon-
sac, Car Rome étroit alors l’Em-
pireun:verfel, Or li ces Entans
in adoptez tout étrangers
qu’ils tient, nelaifloientpas
de fucceder au fcepire de leurs

9” Pcres adoptifs au prejudice de
ceux lur qui la coulanguinité
la plus proche faifoit tamberla
couronne Imperiale files Ro-

"mains ces grands &fevcres ob-
srtervateurs de la jultice mo-
fafe ont reconnu que la

9)9 droite hgne peut étre legitime-
s, mentexciue; combien paroit il
plus juite que li couronne de

1 Françe faceune tulle adoption,
?’pulique bien join d’être une
9"adoption étrangere elle fe
s>» Pourra vanter au contraire d’a-
53 VOir la moitié de la Royaute
pour le moins c’elt à dire qu’el-
»Je fera du facré fang d’Anne
d’Autriche qui partage fi glo-
ricufement le trone Et pour
39e»3) t autre moitié on la regardera

33 COM
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COMMme un charitable fecours

qu’on à emprunté pour fupiéer
à la foibleffe à l’imipustiance
’'delouis, Parmettezmot Ma-
dame, Je vous cniuplie s’c-

3

Sta le Pere Jofephqui vintala
tfaverie, permettez moi de ron-
»dic juluce à Pilluitre Cardi-
nai, de vous dire qu’an
profete même n’auroit pl vous

PA dite des veritez plus certaines
plus fozides que lc font

5 les divines puiffantes rations
qu’il vient de vous allegner.
Où Madame, reprit le Car-
dimal, je vous at parlé en ef-

3

puit de verité de fincerité

s>

fans aucun melange de malice
55 Ou de reflentiment, Ileft vrai
QUE J'ai tecû des affronts de
Monfieur, peutétre desaf-
fronts ciianss; mais que Dieu

a>

me pardonne comme je lui ai

9”.
pardonné.s cEft lui feul qui
Peutétre le Temoin éterncl
fidele de la fincetué de mesin-

3 teu-

OPA
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stentions de ce que je vicns
de vous dire. Illuiapardonné,

»»repond le Perc Jofeph fort
chaufé, il Pa fait d’une ma-
Nicre li exemplaire que tout le
Monde en cft{urpris, qu’on
lui reproche qu’en pardonnant
à Un fi mechanthomme il elk

»âllé au deflus de la foiblefle hu-
Maine, même au de là de ls
Charné Chretiene, de l’ami-
stié fraternelle., Croyes m'en
Madame pourfuivit le Car-
dinal Je vous ai donné un con-
leil, que vous aviez peut étre
deja pris de vous même s’il
Mme faloit comparoitre tout à
l'heure devant le tribunal ce-
»lcfte pour y repondre de l’in-
ntegrite de mes intentions parc
Faport à votre Majcité, je pour-
FOis glorieufement fubir cet e-

»°xamen, car le jufte Juge à qui
tien n’eftcachéfait, que vôtre
Ange gardicn ne fauroit s’aqui-
ter de {a charge plus fidelement

3, QUE
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que Richelieu, ni vous diri-
ger avec plus de tendrefle. Que
mille Royaumes periflent plà-
tôt que Anne d’Autiiche face

33

une criminelle demarche parles
3

Confeils de Richelieu. Trahir
fa Mayefté ma Maitreffe! arrie-
fe une penfée {i horrible fi
deteftable! Quoique nous tom-
bionsà tout moment pendent
que nous fommesen ce monde

9 dans des fautes dans des in-
2

firmitez dont nous fommcs
Obligez de rendre conte, je ne
VOUdrois pas avoir à repondre
au dernier jour d’un peché auffi
noir afreux, que le fcroit cclui

3

de trahit ma Maitrefie pour
deux Royaumes comme la
France, quelque part que je
prenneà (a gloire, quelque
peine que je me donne à la
foutenir. Non Madame je vous

3”

ai donné un honnête fidele
Confeil; pour vous obli-
8er à le {uivre j’ofe vous dire

23 QUE
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»3 VOtre au dernier Jour.

La Reine qui pendant toutce
F1 à temps la n’avoit pas dit une {eu-

le parole, quiavoit voulu don-
vaste ner Callicre aux pieux comba-

4;
tins, Depurtenirplus longrems,

vinyl s’ecria d’une maniere tres par-
dt, hetique bon Dieu Loù me ca-

nChcrai je, commertpourfai

vob je voir la lumicre eft 11 pol-

ét! sible que deux fi vencrables
ans Ecciefialtiques qui font pro-

ot

17e

Ts

à

#1

"id feffion d’être chretiens, ayent
met 38n93 0lé me faire de femblables

queftions 9 Non Moniicurs le

Mer
Cardinal je n'entrerai point en-
difpute avec vous fur le picux
Jirgon que vous vents de fai-

ME

veut» re {ur un fujes fi étrange li
ti 4 furprenant, ni ne vous ferai
ue aucune querelle la defius: Je
nes s,fuis trop foible mes lu-
or igé“ra micres fon trop bornécspour
pure 1, faire la. cafutfte aveé -un f
6. »favant Prelst. Mais pbur vous
44



(117)l'epondte de mafphere je vous
»dtrat que fi vous aviez cté un
»bon Juge de cethonneurmon-

3»

dain dont vous venez de parler,
vous vous feriez piûtétarraché

33àlalangue y que d’avoir ofé pro-
5 pofcrà Anne d’Autriche un ex-
pedientfi profane. Le Cardinal

»alloitrephiquer, lorique la Roi-
*ne luidit fi vous devriez
»en avoir honte ne me par-
lez pas davantage. Ne me
a

ilatez point conduéteurs erro-
nez d’un Dieu facile à per-
donner une action que Je ne

r»iuvrois me pardonner moi mê-
»ime, finiflez vos folicitati-
’ons inutiles car 31 feroitauifi
dificile d’ebranler ma fermeté,

3, qu’il le feroit d’ebranler les fon«
demeñs de la terre. Le Cars

dinal le Capucin vouloient
encorc revenir à la charge mais
la Reine ufant de fon autorité
leur impofa filence, leur de-
fcndit avec une fevcrité qu’on

lifoit

Pr
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liloit dans fes yeux, quija-
mais auparavant n’avoit trou-
blé la douceur de fon naturel
de ne les plus voir, de ne
lui redire de leur vie les imper
tinences qu’ils venoient de lui
debiter; fortit ainfi brufque-
ment du cabinet, comme fiEl-
le eut voulu leur dire que bien
loin de vouloir s’entretenir avec
eux {ut un{ujetfi degoutant, Elle
ne pouvois pas même foutenir
leur prefence ni refpirer l’air qui
fortoit de leurs bouchesinfames.
Le Cardinal le Capucin fe

retirerent fort deconcertez, ne
pûrent s’empécher de lacher en-
tre eux plufieurs paroles dures
çontre l’opiniatreté de la Reine.
Mais quelque honteufequ’eurt eté
leur dcfaite,il refolurent de de ral+
Hier, de faireencorede nouvel-
les Mines de nouvelles Tren-

chées. Le Capucin fût d’avis
qu'on lui donnât une potion
Amoureule que dans le fort

de
9
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»de l’operauon on lui lâchat
hardiment le C.expedient difoit
il qui ne peut jamais manquér
de reuffir. Mais le Cardinal ne
gouta du tout point cc fentiment,
voici les rardons qu’il aliegua

contre fupofez qu’un tel moyen
foitpratiquable, dir 71, ce reme-
de ne peut operer qu’en vertu
du poHon dontileft compolé,or
cela étant il eft conftant que la
chaleur exceffive que caufcraà
la Reinc unfermentfi peu natu-
tel, ne fera pas moins prejudi-

»ciable que l’a cté Juiqu’ici la
trop grande froideur de fon E-
poux, par confcquenton n’en
doit rien efperer.1l ajouta qu’a
la verité 1l y avoit bien des cho-
fes qu’il ignoroit,mais que gra-
cesà Dieu 11 étoit un peu natura-

23 liftez qu’il (avoit fort bien que !c
»3 Cours de la generation doit fui-
»vre le canal de la naturefans
3) COntrainte fans violence,
Que d'un torrent impetueux

3 Yio-

rer
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Violent ON ne pouvoit cfpercr

»'qu’une funelle inondation.
Qu’apres tout ce feroit batir tout

3) AU plus fur un fondement fort
33 Chancelant, puis-que l’amour
force dcgenere bien-tôt en

phainez qu’en fin le charme
finiflant, la railon revenant

33 dans fa (itation naturelle il fe-
>roit à craindre qu’un ouvrage
5 {t mal commencé ne tombat
»,EN ruine avant qu’on le put
Porter à quelque perfeétion.
Que dites vous donc Monfci-
Breur tepliqua alors le Ca-

3» Pucin, d’une autre penice qui
Me vient dans l’efprit. II fau-
droit trouver moyen de faire
Patler le C. entre les bras de la
9 Reine 11faudroit pour cela jo-
3) Uér de finefle, profiter à point
»,hommé du moment favorable,
5 Où Elle nc fero:t pas fur fes gar-
des. Confiderez Monicigneur
S°il vous plait que la pauvre
»Ctcaturc ctant Vierge comme

Elle
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Elle eft, ne fent point une fe-
»licité dont Elle n’a jamais fait
»l’experience, les difficultez
33 QU’Elle fait ne viennent uni-
23 QUement que de fon ignoran-
»3Ce. Vous ne fauricz jimais croi-
»'e combien promptement une
»3 telle furprile fondroit la glace
»dela Reine: l’attaquantne fe-
fOit paslongtems àfaire agir le
grand Reconciliateur lequel

33 Aprés avoirgouté des doux mets
d’un fi agreable regal, ne man-
QUeroit pas d’exciter l’appetit
j’ofe vous affeurer que Ja Rçi-

»3 He rendroit les armes indubi-
»tablement, l’affaire auroit
»n'N denoument heureux. Le
Cardinal fort fatisfait de cet ex-
pedient, ne pût s’empécher d’a-
plaudir le profond favoir du Ca-
pucin, le ton decifif avec
lequel il parloit {ur un fujet fi
extraordinaire furpris de
trouver dans un Moine une fi
profonde fi valte fcience iL

Paf-
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sw l’affeura qu’ilaprouvoit fi fort le

moyen qu’il venoit de propofer,
que ce fcroit le feul dant 1l de
ferviroit.

*LK Parifatis, car il faut encorela
remettre un peu furle tapis, {a-

2 voit la rciolution qui avoit été
ri prile, avoit concerté un tour

bien extraordinaire, trouve un
t'i laRcine foule Paborde en

ma 1)

My foupirant profondement, lui
nus dit d’un àir trifte. AhMadameje
il. fuis La plus malheureude ‘fille du
nu monde! (Comment ma chere Pa-

STI riatis repondit la Reine quel
orage nouveau Ofc encore vous
attaquer? La fortune a-t-elle en-
core des flaches envenimées à lan-

Hi

pire

K

iQ

Lie encorcdumême Orleans. Aprés

s}. ecr tpntre cette beauté qui fait

Mis

rules» tant d’envie,aprée}avoir.fieruel-
he tement maltraitée parlesinfolen-
it je de l'ingrat Orleans? Oii Ma-
PAES dame reponditParifatis, Elle à de

w_sie nouveaux traits de fa vengeance
{Rp à me faire fentir, Ellete fert

tous
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tous lesautrages que j'ai reçüs de
la partde ce vilain homme 1la
çe macin pour furcroit de baîlefe

de lacheté corrompu unc de
mes filles de chambre pour fc
faireintroduire cette nuit dans ma
chambre quand je feraisconchée.
Cetc inpuvalle fut prefque un
caup de foudge -pour la Reinc
qui rependit, comment,ma çherg
Varifaÿs n’art-il pas epuilé toutes
fes.barbaties,par les méchancetez
ahominables qu’il vous a faites?
Le tond deda malice cft1l inepui-
fable? Maisautse tour ccla-elt çe
la rncantpen(c que meritele Car>
dinal de Ini avoir pardonn< fi ge,
nereufcment? Oiii Madame s’écrig
Pasifatis, c'efklà la reconnoiffan
çe quil a.de-ce qu’on luia pars
danvedesinlalences 6 publiques,
cn:fi:Esand nambre, jene di,

Tai pasgencreufement, maisplès
tôt hanteufement,& d'une manie-
re qui fait tortà la reputation de
non Oncle. La Reine fut fors

F pA alar-



(124)alarmée d’une decouvéttefi fur-
prenante, fitconnoître la part
qu’Elle y prenoit par un difcours
des plus obligeans. Elle aflcuraJa
cherc Parifatis que plûtôt qu’ane
telle mechanceté demeurät im-

punie, Elle l’en vengeroit Elle
même, armeroit contre Or-
leans non feulemenetout)& credit

qu’Elle avoit auprezdu Roi, mais
même tout le pouvoir qu’Elle a-
voit au monde. Parifatis quià la
verité n’enattendoit pas moins de
fa genereufeStatira, fe jetteales
genoux, la remercie de toutes
1es bontez Royales: Mais la Rei-
ne la relevant lui confeille de
confronter publiquement {a fille
de Chambre à Monfieur de le
faire à la vûe de-toutela tetre
Qu’au refte Elle ferdit fon Gar-
de, qu’elle ne devoit point crain-
dre Monfieur; que s’il avoit perdu
toute forte de honte fi unc

aétion fi fortindigne d’un Prince,
fi bien prouvée n’étoit pas pu-

nie
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nic comme elle meritoit, Ellefe-
roit en droit de la pourfuivre de
nouveau. Helas! Madame repli-
qua Parifatis, pardonnez moi
{1 je vous dis qu’un procedé com-
me celui que vous dites feroit la
plus mechante politique Car
conme Montlieura été aflez me-
chant pour tramer une telle tra-
hifon il ne manque pas auffi
d’impudence pour defavauër le
fait: Que produiroit au fond la
plainte d’une pauvre file contre
un Prince du {ang dans une accu-
{ation fi odicule; de combien
la reputation de Monfieur l’em-
porteroit cllechezle peuple, {ur
celle d’un accufatrice fi peu con-
fiderable? Au lieu de faire punir
le crime de Monfieur toute l’acs
cufation retombcroit fur l’inno-
cente Parifatis le monde inge-
nieux àfe tromper, naturelle-
ment difpolé à mal juger des cho-
fes, voyantune telle défaite im-
Puteroit volontiersà la Maïtreffe

3
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non à la {ervante la premiere

malice de l’accufation. Non Ma-
darne, le veritable meoyca'd’avoir
quelque jullic&dans cetteaffaira,
teroit de {üurprendre Monfieur
dans ma chimbre d’avoir des
TVemoins plus authéhtiques qu’u-
ne fille de chambre,qui-foutinient
en face à Monfieur fA mechanceté
premedirée: Témoins dontle cres
dit l’'antorité fuffent capables
fupolé qu’dñ én pût trouver de
tels, de punir de venger tout
enfémble le tort qui m°eft fait.
La Reitre qui famvtit bien que fa
chetePatifatis vouloit lui infinuer
lo befain qu’Elteé avoit qu'Elte lui
rendit cet office extraordinaire
d'amitié, fui dit comme fi Elle
eut été fubitemerit infpirée, que
pvifqu’on ne fé contentoit pas
d’attenter à l’hofnéutde Parifa-
tis, mais qu’on avoit encore l’im-
padence de fc mettre en devoir
d’exccuter dans fon apartément
un fi-démnable deffein (car il faut

aver-
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avertir le Leéteur que It Reine
aimoitfitendrement, Parifatis,
qu’Elle la faitoit coucher dans
fon apartement, que leurs lrty
n’étotent fevarez que de quelques
murailles) Elle teroir Elie mème
le Femoin qui feroit confranté
à Monfieur, qu’Eîile pratén-
doit cette nuirchanger de litavec
fa Parilatis. En un mot Elle
voulut que les lambeaux fuflcne
allumez dansla chambre pour re-
cevoir Monfieur à lheure aîiig-
“néë, Elle étoit bien affeurée que
fon-mechant Frere feroit non {eu-
lement furpris contus de ta voir
dans ui Heu où il n’auroit pascru
la trouver; mais qu’Elle le rece-
vroit encore d’unc maniere qui
le preparcroit à s’attendre J une
vengeaneé extraordinaire telle
qu’il ia faloit pour juftifier fa che-
re Parifatis. Elle ne doutoit pas
Mon plus qu'en failant valoir une
telle infamite decouverte Elle
ne rendità fon amie un fervice en-

F 4 core

a

27
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corc plus important qu’Elle
ne forçat Monfieurà reparer fon
crime en fe mariant avec Parifatis.

Cette belle fe Jetta d’abord à fes
piés pour laremercier avectoute
Ja reconnoiflance poffible d’une
faveur fi furprenante.
La nuit étant venue la ge-

nereufe Reine pour executer {fon
beau deflein fe met à petitbruit
au lit de {a chere Parifatiss ou El-
Je fit mille reflexions diffcientes,

repaffa mille mille fois dans
fa tete le terrible orage qui s’en
alloittomber fur Orleans: Mais
enfin aprés avoir longtems at-
tendu le perfide Elle fe laitfa
preique emporter au fommeil.
Dans ce tems là au lieu du cri-

minel Orleans, le C. plus cri-
mincl encore, entreenrobe de
Chambre fe met aulitavec

Elle La Reine avoit à peine
ouvert les yeux pour voir l’I-
dole de fon ame qui fe trouvoit
{1 proche d’Elle, le C.la tenant

deja
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deja embraffée avec une palioa
une ardeur qu’on peut mieux

penfer que dire (çercie qui con-
lura d’abord’ tous ces Demons
enchanteurs je veux dire tout
ce qui pouvoit s’oppoler à {a fe-
Jicité) que la raifon de la Reine
fut tellement enchantée fa
refolution tçllement vaincue
qu’Elle n’eut Di yeux, nimains,
ni foufle pour lui refilter. Pen-
dant que la Reine cft ainfi tra-
hie le C. ne trouvant aucu-
ffe- refiflance s’en donne au
cœur joie offre à l’amour
plufieurs facrifices. Maisil faut
ictpar inodeftie tirer le ridcau

ramener le Lecteur au Car-

dinal, qui eimbrafîfe fa chere
Niece la felicite mille
mille fois de fon heurcule fcele…
raterie pendant que la pauvre
Parifatis ne pouvoit {ce confo-
ler lorfqu’Elle failoit refc-
xion à la demarche que le
Cardinal lui avoit fait faire: car

5
5 outre
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ontre qu’Êlle avoit trahi fon a-
mie,confideration fenle qurntlai
caufuit que de trop cusfatrs'té-
mords; ‘Elle évoit Encore eu la
tacheré de fairefa plus fale la
plus vilaing sétion à laquelle la
moindre petlodhe dé fon (exe eut
pÂ s’albandôtrhet. ‘Nfais'le Car-
didal tâche ‘dé laconfoler en àe-
kevant la batfeffe de Perhploi par
la gloire de la vengeance,
pat l’avanrage qu’une trahifon fi
charitable f meritoire prècu-
teroit À la Nation.“
Miuis pour tirer fa Reine d’en-

tre les bras du C. qui ne lui ef
prefentement quetrop cher, di-
dons que d’abord qu’Efle vit le
Cardinal (car Parifaris evita pén-
dant quelqu tems les accafions
de la voir) Elle fui’ dit à lorcilte!
kh bien Cardinat vous 4vez ga-

3» Qné vôtre mechante caufe mais
prenez y garde Monfieur Ye Pre-

y lat, prenezy garde faîtes ca
€h forte que la mathéureufeA n=

(7 ne
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Né d’Autriche trouve cette ini-
féricorde cette bonté celefte

3, dont vous m’avez flatée par vos
pieux fofismes. Ayez fvin de

»inon ame, je vous en chargc,
car je mme fuis xbandonnée. Le
Cat dinæl lui donna tout auffi tot
milie confolations tendres, fpi-
rituclles, falutaires, qu’il lui
renouvelloit tous les jours, jui-
ques à ce qu’il cut jettéla Reine
dans une efpece d’enthouftafme
-amoureux;tant H feut habilemene
accommoder la religton à Pa-
mour Deforre que la pation de
Ja Reine s’échaufant à mefure que
les embraflemens continuvienz
Elle devintuie parfaite bigote au
maticre de plailirs, éomme Elle
l’avoitétéen matiere de religion.
Et pour Parifatis qui l’avoit tome
péc, Elle eñ fut ghitte’ pour une
petite mercuriale qu’Elle effuva
la premire fois qu’Élles fe virent;
tant la douceur dela trahifon cons
tribuoità faire la paix de la Trai-
tree. F

Cet
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Cet exceflifdevordement de vie

continuant la bien heureufe nouvel-
le de la groffeffe dela Reine ne fut
pas long-tems à fe debiter dans le
Royaume. On en fit des feux de Joie
des illuminations qui firent retentir

la France d’une joie univerfelle. Louis
XIIL même en fit rendie desactions
de graces dans tout le Royaume,
Mais l’heureux tems qui devoit cou-
ronner le bonheur de la France étant
venu, la celebration de la Naiffance
de ce Dauphin fut un parfait Jubilé
on fit des procelfions fi folemnelles
fi magnifiques, que peu s’en falut

qu’on n’y entendit des Hofanna
des Halleluja. Les Poëtes ne travail-
loient queladeffus cettenaiflan-
ce fatfoit alors la feule occupation
des Mufes. Ainfi naquit aprés vingt-
trois ans de patience Louïs XIV, fils
de Louïs XUL, par voie de tranfub-
ftantiatton, à prefent Roi de Fran-
ce, auquel on a donné avec juftr-
ce le fameux titre de Louis Dieu
donné,

FIN
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za7T1 AVERTISSEMENT.

A reponfe au Manifefte queLie Roi Jaques fit difperier
en Angleterre te piintems pañe
n’ivant point encore paru en
Francois, j'ai cru obliger le pu-
blic, un ami en particulier qui
iWacprayé cette piece, delajoirs
dre.à cette hiftoire5 afis que le
Lcéteur puiffe voir d’un coup
d’œil la naiflance de Louis qua-
torze, la conduite de Jaques
fecond {on avai fon allié, en
même tems le recit abregé des
principales injuftices de fon re-
gnc court malheureux qui
font la caufc de toutes fes difgra-
Ces.

1. Cons



fa)
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t. Confiderations venerales fur notre
Esud pat opsfition à cel du nos Aa
Lez 5 de nos votfins, 2 La Decente
des Francon nous eut indabitables
suent jetlez dans une guerre civiles 3.
Que Jante. ceux quifavorifent l'inva-
Sion que la Francefi propefoit de fais
“re chex nous 4. Par quelsmotifs ces
gens la-sarmedr ainf? contre Ene
memes. ç." Enanscie de leur presaire
pretexte. 6 Ganfidsratronsfar lefés
cond 7, Réflexionsfier le sroifiome.

Examen du quatriente.g. Con-
clufion de l'euviage,

a

1974 vons joii lufqu’icict
a unfigrandavantage,

lepirx que

x quepoutenbiencon-

tes yeux fur te d'eplorable état où
la guerre a reduit nos Voifins
ceux qui fivorifent tant foitpeu
la decente que les Francois ont
deffein de faire fut nos cotes

9 He

cu n-

Prerer
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comprenent gucre combien ils
{ont redcvables à Dieu à leurs
Majcftez de nous avoir conferyé
ce rcpos qu’ils tachent de trou-
bler: Car que pouvons nous at-
tendre de cette decente, fi non
qu’clle face de nôtre Royaume
une boucherie, de nos tivie-
tes des torrens de {ang Elle ar-
meroit {ans doute un particontre
l’autre; pendant que les uns
combatroient pour fe defendre

les autres pour fatisfaire leur
vengeance, nos biens nos vics
devicndroient la proie de la fu-
reur tout un fiecle ne fau-
roit pas reparer les funeftes fuites
d’une femblable guerre civile.
s’Il n’y avoit que les Papiltes

qui favorifaftent ce deffcin, je
n’en ferois pointlurpris: Le Zc=
le aveugle qu’ils ont pour Ieur
religion, l’efpcrance d’éta-
blir le pouvoir Defpotique a-
pres lequel ils foupirent les y
portent naturellement Nous

n’aus
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n’autions pas même beaucoup
à craindre de leurs efforts, parce
qu’ils fe font atirez la hainc ge-
nerale de la Nation par lcs exem-
ples qu’ils lui ont donnez tout de
nouveau de leur fureur de leur
cruauté.

Mais helas! il ne paroit que trop
qu’un grand nombre de ceux la
même qui portent le nom de
Proteftans fe trouvent envelopez
dans une confpiration qui ne va
pasà moins qu’a perdre leur re-
Hiegion leur patrie Et c’eftce
qui nous paroit furprenant au
louverain degré Car qui peut
avoir enforcelé ces Galates in-
fenfez pour les porter à fe pen-
dre eux mêmes leur Eglife
avec Eux. Peut il y avoir des
Pretextes affez forts aflezipe-
cieux pour feduire des gens con-
tre Eux mêmes, pour les por-
rerà étre leurs propres Boureaux?
on en produit au moins plu-
fieurs qu’il ne fera pas inutile

d’exa-



(6)d’ex1miner pour cn faire voir la
foibletle. Les voici.

1. !ls favorifent difent ils les
deffeins de la France, pour repa-
rer l’injultice qu’on afaite au Roi
laques
LE

2. Leur deffcin ef de delivrer
lPEglife qui gemit fous l’opreifion
du Roiregnant,
3.1ls veulent remettre le Gou-

vernemens far l’ancien pic.
4. 1ls ont envûë d’afermir la

religion proteftante dans tous les
fiecles fuivans.

Voilà toutes les raifons qu’on
produit; il eft fans douté
du devoir de tous les veritables
Anglois de les bien exami-
ner, avant que d’entreprendre
tine chofe d’ivii dangerente con-
fequence, que l’ett celle de pre-
ter main forte à des Ecrangers;
qui veulent s'emparer de nos Ro-
yaumces.,
On nous dit donc premiere-

ment que les fujets du Roi Jagnes
Pont



(7)l’ont injuftement depouillé d’un
droit que la naiffiance lui
dvoit donné qu’ils étoicnt
obligez de lui éonferver eux me-
irtes, foit par lcs Lois de la na-
ture foit par les loisde lcur fer-
ment: d’Ou il s’enfuitque puif-
qu’il ne revient que pour deman
der te qui lui apartient lcgi-
timement, tous ccux qui onté-
té auparavant fes fujéts, fonto-
bligez où de l’affilter, ou du
moins de ne pas s’opoler à fes ju-
ftes dcffeins.

Pour faire voir la vanité de ce

pretexte, il ne faut que confide-
ter qu’on doit imputer tous les
thalheurs toutes les gracesdu
Roi Jaques aux pretres Papiftes
dontsl avoit compolé fon conferl,
an!Zelé indifcret violentde

ces gens là Car les Proreftans
n’ont point été les A greffeurss ils
ont foufert longteins fans rien
dire, Te Roi Jaques cur pû de-
moeurer jufqu’a preienten pafible

pof-
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poffeifion de fcs Royaumes, s’il
n'eut pas attaqué ouverteiment

avec tant de hauteur nos

Loix, nôtre religion nos pri-
vileges, dont il etoit obligé par
ferment par les Loix du
Royaume d’étre le Defenfeur
De forte qu’il cft la premiere
la fcule caufe de fes dilgraces.
Quoi donc faudra t-il laiffer
miner accabler tant d’Inno-

cens, qui n’ont rien fait qui
merite une fi trite defolu-
tion

Il n’y à jamais eu de Nation
libre, qui ait fouffert tant d’in-
juftices tant de violences, ni
qui les ait fouffertes auffi long-
tems, &avec autantde patience
que nous. Quand on à vû la ruine
prochaine de nos privileges
de nôtre religion, on n’y à d’a-
bord oppolé que des requetes
des plaintes. En fuite tout étant
inutile, il ne s’eft trouvé qu’un
pctitnombre de gens du Prince

Étran-



19;étranger qui ayent pris lesarmess
cela dans la feule vüe de {e

défendre, de mettre leur téte
à couvert jufqu’à ce que l’orage
fut pafléz de forte qu’ils ne fe
propofojent en aucune maniere
de dépouiller le Roi Jaques de
fes privileges mais feulement
de conierver les leurs. On ne
peut pas dire que ni le Prince
d’Orange ni ces Meffieurs ayent
chaffé le Roi Jaques du Trône,
Car ils reconnoifloient le droit
‘qu’il avoit äla couronne, l’of-
fre qu’ils firent d’entrer en traité
avec lui lefuvofe. Mais aulieu
dc repondre à ces offres, de
traiter de bonne foi il conge-
dia fon armée il abandonna le
Gouvernement fit tout ce
qu’il pût pour ‘abandonner auf
le Trone pour aller implo-
rerle fecours de nôtre plus grand
Ennemi, afin de repondreà nos
juftes plaintes par la force mas
jeure y affouvir fa ven-

gcance
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geance {ur los Plaignahs: Ce n’cît
donc pas nous quilui avons oté
la couronne c’elt lui qui Jiaquis-
tée en fe retirant de futfa
fuite qui fit croire au precedent
Archeveque de Cantorbury,
aux Pairs affembllez à Guild-
ball, que le Trong étoit-vaquant,
Car (ans cela ils n’Aurpieprjamais
pris en main le gouvernement
du Royaume fans fon confente-
ment, ni fait arreter {po Chan-
celier ni pris pofeition de la
Tour, ni confé an frincod'O-
range l’exercice de la Putiffance
fouveraine. Quelle injuftice peut
on donc trouver dans natre-pro-
ecder.à On nous abandonne
nous prenons foin de. nousmé-
me; On refufedenous gouverr
ner; nous tachons de nous gou-
verner nousmême autant.que
Petat des chofes le pouvoit.per-
mettre,

Je n’examincrai-painsiéificeux
qui fout aujourd’hui paroigre tant

de
à



(tx)de zele pour remettre Ie Roi Ja-
ques {ur le Trance, ne devoient
pas faite plus d’cforts pour l’y
retenir pendant qu’il y étoit enco-
re; Eux à quila confcience per-
mettoit alors d’être les fimples
Spectateurs de la cataftrophe
qui voyaient tomber ce Prince
fans s’emouvoir dans un tems
où ils auraient pû pourvoir à fa
{fcureté bien plus facilement qu’à
profent. ll fufit de faire remar-
quer à ces gens qui fant parei-
tre aujourd’hui fi mal à propes
les boutades de leur ancienne fi-
delité, qu’un homme peut bien
abandonner fon droit quand il
lui plait, mais qu’il ne lui ct pas
permis de le reprendre quand il
veut fur tout lors-qu’il y eme
ploie la force, qu’il s’agitde
la puiffance fouveraine. Car en
fin faHoit il que nous demeu-
raffions fans gouvernement, para
çe que le Roi Jaques ne vou-
loit plus nous gouverner Ou

cit
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eft ce que dans ls Monarchies
hereditaires le droit de regner
n’apartient qu’a celui qu’on re-
connoît fans difpute pour le
plus proche Heritier dela Cou-
ronnc c’Eft là le cas où nous
fommes. Selon nos Lois l’au-
torité fouveraine retide dans un
Roi: Ce Roi duitavoir aflez de

puiffance pour deffendre lui
{fa Nation contre tous leurs

Ennemis; par confequent il
faut au’on lui jure une nouvelle
obeiffance.
Cela étant il eft clair que quand

un Roi, ou une Reine ont ac-
ceptéla Couronne font decla-
rez Roi ou Reine par des {er-
mens, par les autres formalitez
ordinaires, 1) ne leur eft plus libre
de renoncer à leur propre puiflan-
ce,ou d’abandonner nôtre defen-
le; iln’eft pas permis aux fu-
jets abandonnez de leur preter
main forte, d’expofer leurs vies,
moins encore d’entreprendre

pour



(13)pour les rétablir de ruiner leur
patrie. Je fuis perfuadé que le
Roi de France ne trouveroit pas
bon, quefesvilles conquifes, au-
trefois atachées à l'Empire ou à
l’Efpagne, maintenant à lui
par de nouveaux fermens
cruflent obligées en vertu de leurs
anciens fermens de rentrer fous
l’obeiffance de leurs premiersMai-
tres, d’expofer pour cela leurs
biens leurs vies; je fuis fort
trompé filacorde ne feroit pas la
moindre recompenfe d’une fem-
blable fidelité.
Mais fupofons que ce qu'ils

apellent le tort qu’ona fait au Roi
Jaques foit une veritable injufti-
ce; fupolonsque ceux qui favo-
rifent ce Prince fuflent en état
de la reparer Faudroit-il le
faire parla ruine de plufieurs mil-
liers d’Innocens qui ne pour-
roient s’empecher de perdre
les biens la vie, f le Roi Ja-

G
ques
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ques remontoit fur le Trône par
la force
Difons donc que Sa Majetté

Régnante fen Armée font obli-
gez par leur Serment par
leurs propres mtéréts de s'opofer
au Roi Jaques Tous ceux que Sa
Majetté protége, tous ceux qui lui
ont prêté Serment de fidélité, font
dans la même obligation; je fuis
perfuadé qu’il n’y aura que des
Hipocrites des parjures qui en
agiffent autrement.
Cela étant, où eft l’Anglois qui

nc fente (esentrailles émûes

qui ne frémiffe, lors au’il re-
préfente les Meurtres, les Parrici-
des,& les Défolations que les Fau-
teurs de la Décente veulent attirer

àleur Patrie? Si le Roi Jaques
avoit encore quelque tendreffé
pour nous il aimeroit mieux de-
meurer tranquile étouffer-
fon chagrin, que de remonter
fur le Trône au travers des tor-

rens



[rs]Fensdenôtrefang, &àla faveur
de ladefolation publique. S°il n’a
pour nous ni tendrefle ni com-
paffion, pourquoi nous mettre Gi
forcen peine de lui, pourquoi
facrifier nos biens nos vies pour
le vanger En un mot iln’a pas
téru à nous qu’il ne foit encore
fur le Trone Mais pendant que
les chofes font en train de s’ac-
commoderpar un bon traité, il
s’enfuit, il quitte la partie dans
un tems où il n’y avoit qu’un
traité qui le pût retablir avec
honneur. ‘Ce n’eft pas nousen-
core une fois,qui l’avons contraint
defe traveftir pour fe retirer;
s'il revient violemment, armé
des Dragons François des fan-
guinaires Irkandois, non feule.
ment nous pouvons, mais mê-
me nous devons leur réfifter,
repoufler In forcc par la force
puifque nous fommes à prefent
fourmis à un autre Prince au-

D'æ)
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quel nous avonsjuré d’obeir fide-
lement.

S’il eft enfin tombé par une
prompte &trifte difgrace, il ne
doit s’en prendre qu’à foi méme,
&â ceux qui l’ont volontairernent
fuivi dans fon exil. D'ailleurs.
avons nous tout perdu en perdant
le Roi Jaques Ou manquons
nous de quelque chofe depuis que
nous ne l’avons plus? La Mo-
narchie, les Lois, l’Eglife, nos
biens, enfin tout, eft enmeilleur
état que pendant fon Regne Au
lieu que toutes chofes fans comp-
ter une infinité de particuliers fou-
friroient un domage irrcparable
s’il revenoiten Ennemi. I n’ya
doncaucune raifon qui nous obli=
ge de reparer lemal qu’il s’eft fait
lui mêmepar tant d’injuftices pu-
bliques particulieres.
S’ilfe plaint qu’étant né pour

le Tronc, il {e voit dans la ne-
ceffité, ne peut qu'à peine

trou«
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trouverdequoi fubfifter; ce pre-
texte eft bien foible, il lui fc-
roit bien aifé de remedier à ce
mal, I! n’a qu’à agir de bonne
foi traiter avecla Rcgence:
Tl pourra parce moyen non feu-
lement faire rapeller ceux qui font
aveclui dans le même exil, mais
obtenir auffi pour lui même de-
quoi{ubfifter avec honneur. Mais
tant qu’il nous fera la guerre, ou
qu'il nous la fera faire par {es
amis, il ne doit point efperer que
nous lui dennions des penfions
que nous foyons affez fous que

dé lui donner des armes pour nous
batre.
Lefecond Pretextc dont on fe

fert pour nous perfuader que nous
dévons travailler au retabliffement
du Roi Jaques, eft deno dire

s usque nôtre prope interêét nous
engage, C’eftià dilenr it.



(18)
nous foufrons fous fa Majefté reg-
nante:& pour donner nlusde cou-
leurà ce foible motif, les Jelui-
tes leurs Adherans relevent aus

tant qu’ils peuvent le Gouverne-
ment precedent par les louanges
outrées, abaiflent le prefent
pardes caloranies atroces dont ils
accompagnent je vilain portrait.
qu’ilsen font avec les plus noires.
couleurs qu’ils peuvent inventer.
On fait valoir la fupreffion des im-
pots du Regne precedent comme
un rare exemple de fa douceurs.
pendant qu’on emploie une ma-
ligne éloquenceà groffis les char-
ges du Gouvernement prefent
à leur donner un four odieux
en vûe de faire regarder le Roi
Guillaume comme un Tiran.
On dit que le commercea fleuri
pendant que le Roi Jaques a reg-
né, &ondepeint d’une maniere
odieuie la decadence où il eft au-
jourd'hur En un mot on nous:

fait.



(19)fait cfpérer le retour du Siéclc
d’Or avec le retourde Jaquesle
Jutte y comme s’il étoit le feul
Prince qui pût nous rendre tous
heureux.

Pour répondre à cela, il n’eft
pas neceflaire d’éxaminer les man-
quemens du Régne précédent ni
de faire léloge de celui-ci car
nous nous fouvenons encore fi
bien du premier, l’autre eft
bien connu, que toute perfonne
défintereffée n’aura pas de peine à
remarquer de quel côté (etrouve
laverité, Mais il eft grand dom-
mage que ceux qui ont tant d’a-
drefie de fubtihté pour fortifier
Ce nréraura Q-

=-—ærit IVUS IE Kégneprécédent, que la plûpart de ceu x
qui enont aujourd’hui de fi mag

G 4 nifis
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nifiquesidées. Alors les cruautez
qui fe faifoient dans les partiesOc-
cidentales de ce Royaume, les
bons Proteftans depofez de leurs
charges, les éforts qu’on faifoit
pour abolir les Lois penales les
charges importantes lucratives
données à des perfonnes qui me
les meritoient pas qui n’étoient
pas capables de les exercer, l'ex-
clufion des membres du Colege de
la Madelaine, l’inftallation des
Papiftes cn leurs places, l’empri-
fonnement des Evêques, plu-
fieurs autres injuitices tout cela
étoit alors regardé comme des o-
preffions des perfecutions: Mais
aujourd’hui on ne penfe plus à ces
chofes, &onlesa enfevelies dans
un profond oubli. Les impots
que nous fommes obligez de pa-
yeraujourd’hui, font, 1left vrai
une cfpece d’opreffion mais.
ile vrai auffi que le Roi Jagues
le Roi de France en ont fait

un.

reÉ
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Unmalneceffaire: c’eft Eux qui
Ont-contraint fa Majefte àceder à
la neceflité malgré fa repugnance
naturelle; cependant ils lui en
font un crime irremiffible. Mais
le Roi Jaques n°a t-il pasfaitéta-
blir des impots, n’en eut il pas
fait établir davantage encore, s’il
eut pû affembler un Parlement à
fafantaifie? Impots qu’il deftinoit
au glorieux deflein de faire de fes
fujersautant d’Efclaves. S’il n’a
Pas reufli c’eft qu’il favoit bien
qu’il ne pouvoit demanderde nou-
veaux fubfides (ans fatisfaire pre-
Imicrementfes fujets fur leurs juf-
tes plaintes; c’eft pourquoi il n’o-
foit prefer un Parlement libre k
deflus.
Nous étions alors en paix avec

toutle monde, maintenant il
nous a jui même engagez dans une
facheufe guerre; avec -l’ennemi
de l’Europe le plus dangereux

5]de forte qu’il y a cette notable
Gs5 dite--

OEM
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diference entre les impots de fon
regne ceux du Gouvernement
prefent, c’eft qu’alorsils n’étoient
neceflaires que pour hater nôtre
ruine au heu qu’ilsfont mainte-
nant d’une neceffité abfolue pour
nôtre feureté pour nôtre de-
fente nous pouvons dire que
comme 1l eft la caufe de la guer-
re que nous foutenons, il eft
auffi la caufe des impots que nous
payons.-
Mais qu’on parle de nos char-

ges tant qu’on voudra nous pou-
vons afleurer qu’elles font bien
petites en comparaifon de celles
que le Roi de France impole fur
fesfujets, ou plûtôt fur {es Efcla-
ves, à la condition defquels on
yauloit nous reduire. Iy a bien de
la diference entre prendre nos
biens pour toujours, ou donner
une partie de nos profits pour des
fendre le refte, conferver nos
Heritages pour nous pour nos

Decens
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Decendans, De plusne feroit ce
pas tomber de fievre en chaud
mal, comme on parle, fi pour
eviter des Impots tres fuporta-
bles, nous allions imprudemment
nous attirer une funefte guerre,
Qui nefiniroit fans doute que par
la ruine de la plus grande partie de
la Nation, par la mitere prefque
irremediable du refte nous avons

autrefois donné autant d’argent
pour aider à la France à forger
des fers à l’Europe que nous cn
dennonsmaintenant pour la deli-
vrer, pourdefendre nôtre reli-
gion nôtre Patrte.
De plus lestaxes qu’on a payées

fous ce Gouvernement ne font pas
fi grandes qu’oncrie, fionen ex-
cepte l’impot fur tescheminées, Il
n'y a point de pays dans toute
lPEurope qui aitpayé f peu que
nous à proportion de nos richef-
fes, pendant ces trois dernieres
années de guerre. Mais fi le Roi

G-6 Jaques"
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aques remonte fur le ’Frône y
omptons à coup feur que nous,
’en ferons pas quittes À fi bon
rarché, qu’il faudra rembour-
r la France de toutes les prodi-
ieufes dépenfes qu’Elle aura fai-
2s pour entretenir le Roi Jaques,
our conferver l’Irlande, pour
ayer les Troupes qui auront fervi
le rétablir, aprés quoi nous de-
ons attendre quelque chofe de
ien pire encore; Car l’introduc-
on du Papifme nôtre Efclava-
cfont le grand deffein du Roi.
ques, les fuites naturelles de
n rétabliffement. Ain il ya.
put lieu d’appréhender qu’on ne
:demandât encore les arrérages
e l'Impôt fur les cheminées,
:5 autres deniers publics pour
cécuter un deflein fi glorieux.
Il, eft donc plus clair que le
ur, que fi les Anglois fe rebel-
nt contre Sa Majetté Régnante.
1 vûS de fe décharcher des 1m-.

pôêts,
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pôts, ils fe trompent fort; puis
qu’ils s’expofent par là à des char-
ges dix fois plus grandes, cela
pendant une longue fuite d’an-
nées Car elles dureront fans
doute jufques à ce que la Nation
foit réduite à la derniére mifere
fur tout les Proteitans doivent
s'attendre à cela, omne manques
ra.pas dele faire afin qu’ils devien--
nent plus facilement Ja proie des:
autres.

Il n’eft pas plus dificile de ré-.
pondre à ce qu’on dit du Com-
Mmerce car ce n’eft pas au Ré--
gne préfent qu’on en doit impu--
ter la décadence Elle a com
mencéfous le précédent fi elle
continu&ëencore aujourd'hui c’eft
la Guerre avec la France dans la-
quelle le Roi Jaques nous ajettez,
quieneftlacaufe. De forte que
quand les Amis de ce Prince re-
prochent au Gouvernement pré
fent la diminution du Commerce,

7 ils
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ilsne font pas plus raifonnables
que le [Loup de la fable, lequel
accufoit l'Agneau d’avoirtroublé
leruifleau qu’il avoit troublé lui
même.

La belle Hiftoire de l’Evêque
King, qui paroit fous letitre de
d'Etat desProteffans en Irlande fous
le Ro: jaques,montre que ce Prin-
cehaifoit le commerce duRorau-

me, qu’il encraignoit les pro-
grez C’elt pourquoril n’oubliort
rien pour les traverfer Et cela
n’eft pas dificile à croire; Car
tout le monde fait, qu’il n’eft
point ‘de Monarque abfolu
c’eft ce quele Roi Jaques vouloit
être qui voie avec plaifir que
fes fujets s’enrichiffent par le com-
merce.
Nous n’avons pas la même cho-

fe à craindrede la pare de (a Ma-
jeté regnante; au contraire nous
devonsétre perfuadez qu’auffi tôt
quela paix fera faite, Le premier

de



(27
defes foins fera d’affeurer le com-
merce dansces Royaumes, com-
me il afait dans [es Provinces d’où
ileft venu. Cela eft fi vrai que
dans les tems même les plus fa-
cheux les plus dificiles,, le com-
merce faifoit une bonne partie de
fon apliquation auffi bien que de
celle de ton Parlement.
Enfin il n'eft pas befoin d'aller

bien loin pourvoir ce que nous
devons attendreduRoi Jaques en
faveur ducommerce: El ne faut
quesonfiderer ce qui s’eft pañé
tout nouvellement, fe fouvenir
du rnftezrems où ce Prince ma-
nioit les Lois le droit à fa fan-
taifie, faifoit exercer-la juftice
par des Juges vendus à fes in-
teréts. C’eft alors qu’on vit le
parti Papitte profperer lever la
tété, un étonnement univerfel
fufpendre tout le commerce. Que
peut-on-efperer je vous prie du
reçour. d'un, Prince qui a caufé

tous

i
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tousces malheurs? Il ne faut pas
douter qu’aprés fon retablifle-
ment, il ne fuive plus que ja-
mais la methode de la France

qui eft de faire d’unRoiun Mo-
narque abfolu en rendant fes fujers
Efclaves &.miferables; Car le
fejour qu’il a fait en France, lui
a fans doute fait faire de grands
progrez dans cette fatale feience
nousavons trop bonne opinion

de lui pour croire qu’il n’ait point
profité dans la meilleure écote du
monde (ur ces matieres. 11 eft

donc fur qu’il feroit valoir les
maximes de la Puiffance arbitraire
avec bien plus de chaleur que par
le paffé, afin de mettre par ce
moyen fes fujets hors d’état de fe
défendre à l’avenir: Et.au -lieu.
qu’auparavant on ne confideroit
Popreffion-du peuple que.comre
quelque chofe d’utile on la re-
garderoit alors commeabfolument
neceflaire.

Il.
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Il n°eft donc rien de moins vrai

femblable y, j’ofe mème dire de
plus impoffible, que de s’imagi-
ner que l’Angleterre puifle étre
heureufe fous un Roi qui lui a
caufé tant de maux fans qu’on
lui en eût donné le moindre fujet 5
qui lui en préparoit encore

de plus grands lequel s’il
remonte {ur le Trône, reviendra
avec lesmêmes maximes, les mê-
mes intérêts, les mêmes Cons
feillers qu’il avoit auparavant,
raportera de plus toute la haine
tous les défirs de vengeance qu’on
peut attendre d’un efprit fier
irréconciliable.
Mais dira-t’on peut'étre, la fu-

nefte expérience qu’il a faite de fes
maximes le fuccez malheureux
qu’ellesont eu, l’obligeront fans
doute À manier le Sceptre avec
plus de douceur de précaution
quand il fera remonté turle Frô=.
ne? Mais comme dit le Poëte.

Caœluns
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Cælum non animans mutant qu:
trans Mare CHrruNnt.

Ceux qui de la les AMfers vont par
quelque AVANtUTE,

Peuvent bien changer d’air,
Mais RONPAS dE NATUTE.
L’E vêque King remarque dans

l’Hiftoire que nous avons déja ci-
tée,qu’aprésque le Roi Jaques eut
perdu l’Angleterre, l’E,colle,
une grande partie de l’Irlande,
qu’il fut revenu de France dans
cequi lui en étoit refté, il traita
les Proteftans d'Irlande avec plus
de rigueur plus d’autorité qu’il
D’avoit fait auparavant quoi
qu’une telle conduite fut contraire
à fes intérêts, tendit à aliéner
les Efprits des autres Proteftans
qui le favorifoient encore. La
premiére fois au’il fe déclara Pa-
pifte dans ce Royaume lors
qu’en fuite il commença d'agir
cemme 1l à fait, ne fit-il pas voir
clairement qu'il préféroit (à vo-

lonté
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lonté fes maximes à (es ine
terêts ll ne faut donc pas efpe-
rer que ni l’experience mi l’interét
puiffent porter un homme de fon
humeur à nous gouverner avec
plus de douceur; nous devons
étre perfuadez qu’il n’aura demo-
deration qu’autant qu’il fera dans
l’impuiffance de nous oprimer. Je
dis, de plus, que quand même il
sSubligeroit par ferment par
promefie de-gouverner felon les
Lois il a ffouvent violé l’un
l'autre que nous ne pouvons nous
y.fier à l’avenir. D'ailleursla re-
ligion dont il fait prafeffion delie
fi. facilement -ces fartes de liens,
que les fermens ne font plus que
de foibles moyens pour nous met-
treenrepos. Ainfi tout demande
qu’il foir unMonarqueablolu le
Papifme, la France, fr propre
inclination; il n’y aura jamais
Que la crainte qui foit capable de
1ufpendre un moment leséforts

cons
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continuels qu’il ferapour y parve-
nir. Quelle ombre de raifon y a-t’il
donc de croire que des Sujets Pro-
teftans puilTent étre heureux fous
un Prince Papilte,fuperftitieux,&
d’une humeur comme la fienne
On nousreproche en troiéme

lieu, que nous avons fait d’un Ro-
vaume héréditaire un Royaume é-
Ie&if, que nous en faifons ainfi
par dégrez une République fatale
àla Religion, fans que rien puif-
fe l’empêcher que le rétabliffe-
ment du Roi Jaques: Je répons
que cette“propofition eft faufle,
la conféquence qu’on en tire chi-
mérique. L'’Angleterré a toû--
jours été un Etat Monarchique,
il le fera encore à l’avenir Car

les douze ans qu’on a emptoyez'
pour en changer le Gouverne-
ment, ont convaincu tout lérmon=

de, qu'il n’eft rien de plus inutile
que les éforts qu’on pourroit faire
à cét égard,

Pour:
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Pour ce qui et du Gouverne:

nient prefent quelle aparence y
à t-il qu’un Parlement qui vient
d’etablir la fucceffion hereditaire
de la Couronne, voulut la chan-
ger dans la fuite, pour favorifer
l’etabliflement d’un Gouverne-
ment Republiquain? Si l’on dit
au”on a fait une grande breche à la
fucceffion hereditaite en la perfon-
necdu-Roi Jaques, nous répondons
que c’cft lui même qui l’a faite cet
te breche, non ceux quiont
trouvéleTrone vaquant. Mais
nous difons de plus, que depuis
la conquete de nôtre Royaume,
on a donné de bien plus gran-
des atteintesà la fucceffion direéte
de la Couronne que celle là.
On a même quelquefois depofé
le Roi regnant, mis fon fils
furle Trone, où un autre enco-
rc qui n’étoit pas fi proche que
lui; par où fans doute On rtai-
foit tort au Roi regnant Ce.

pendant
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pendant on ne laiffoit pas de re-
garder toûjours !a Monarchie
comme hereditaire en éfet elle
demeuroittelle. Pour ce quieft
“du Cas où nous étions, il eft
vrai de dire que c’eft le Roi qui
nous abandonna qui nous laif-
fa fans gouvernement. Danscet
État nous nous adreffâmes à fon

plus procheHeritier, à la Princef-
fe d'Orange fa fille; à fa re-
quete, pour fa feureté pour la
nôtre, fon droit puiffance
fouveraine ont été mis entre les
mains de fon Epoux nôtre Libe-
rateur, cela pendant fa vie feu-
lement quoi que par la fucceffion
naturelledu fang, il fut de fon
Côté bien plus proche de la Cou-
ronne queni Henri IV. ni Hen-
ri VII. qui pourtant furent faits
Rois d’Angleterre par droit de
fucceffion.
Il eft fi vrai que le Parlement

n’a eu rien moins en vüe qu’un
Etat



(35)Etat Républiquain, qu’il a eu
foin de conferver la Succeffion au
Trôneà la Princefle de Danemarc

à fes Heritiers. On fait au

refte que Philippe Roi d'Efpagne,
qui n’avoit point d’autre droit à
nôtre Royaume que parfon Ma-
riage avec la Reine Marie fut
pourtant fait Roi à fa Requéte,

fon Droit tranfporté à fon E-
poux: Il eft vrai que parce que
nous ne luiavions pas lesobliga-
tions que nous avons à Sa Ma-
jefté fon droit finit avec la vie de
la Reine.

Quant au Prince de Galles,
dont on prétend appuyer le réta-
bliflement du Roi Jaques, nous
ne ferons que l’Echo de la voix
publique quand nous dirons, aue
fa naiflance porte tant de caraété-
res de réprobation de faufleté,,
que le deflein en eft trop groffier
trop connu pour s’y laifler

prendre, On voit bien qu’on s’eft
vous
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voulu vanger par là de la fermeté
dela Princefe d’Orange pour fa
religion, qu’on a voulu don-
ner au Papime un pretexte pour
s’afermir, mettre l'Angleterre
à la chaine. Quelle aparence
qu'un enfant auffi vigoureux aue
le pretendu Prince de Galles, for-
te d’un Pere-& d'une Mere auffi
infirmes que ceux qu’on lui don-
ne? fortes creanturfort:bus, Nous
ne faurions donc nous empêcher
de regarder {a naiflance comme
fupofée,fi les parties intereffées ne
nous en fournifTent de plus fidcles
Temoins, de meilleures preu-
ves que celles qu’on a produit
jufqu'ici fi le peuple le Par-
lement d’Angleterre ne le recon-
noiffent pour Heritier legitime,
Concluons donc que puifque l’at-
teinte qu’on peut avoir donnée
à la fucceffion vient du Roi Ja-
queslui même, qu’elle ne regarde
que {a perfonne un Heritier

M
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inconnu, nous n’avons rien à ré-

pondre là deflas, ni lui rien à
nous reprocher.
Si les amis de l’ancienne Mo-

narchie Angloife confideroient
l’ébranlement general que la re-
traite precipitée du Roi Jaques a
caufé, combien grande etoit la
ncceffité d’y remedier prompte-
ment ils rejouiroient avec
nous de voir dans un trouble f
general le gouvernement établi,
fous une forme audi aprochante
de l’ancienne Monarchie qu’il le
pouvoit être, puifqu’il ne s’en
éloigne que tres peu, pour un
tems feulement: Car de deman-

der qu’il ne s’en éloignât point du
tout dans l’état où ÉéÉtoient les
chofes, c’eut été demander l’im-
poffible. C’eit en cftet ce que
vien des gens ont vü; Car il eft
Certain qu’il y a cu un grand
nombre de perfonnes de la pres
Taiere qualité, qui ontvolontaire-

H ment
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ment confenti au gouvernement
prefent, qui le defendent en-
corç conftamment vigoureufe-
ment. Cependant nous pouvons
affeurer qu'ils ne font pas pour la
Republique, qu’ils ne font pas
moins attachez a ia Monarchie
aucles ptus zelez Partifans du Roi
ja ques.
On nous dira peut être, que

k Roi Guiftiaume ayant été éle-
vé dans une Republique, a du
penchant pour cette forte de gou-
vernement Nous répondons
au’il fe peut faire que fa Majefté
s’accommode fort bien de ce gou-
‘vernement en Hollande Mais

A 1 faudroie qu’on nous montrât
par quelque bonne preuve, que
Jon zele pour la Republique cit
auf violent auffi aveugle, que
cclui du Roi Jaques pourJe pa-
pifme; Autrement nous ne croi-
rons jarnais que fa Majelté foit af-
fez ennemie de Les propres interérs

pour
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pour fe priverdela Couronne,

1devenir e fojet d’un peuple dont il
eft 1e Maitre à jufte titre.
Ou dit encore qu’il eft d'une

tres fâcheufe confequence pour les
fucceffeurs de fa Majefté pour
tous les Rois en general d'ace
corder aux peuples la liberté de
depofer leurs Rois, d'en met-
“tre d’autres à leur place, fouspre-
texte qu’ifs ne gouvernent pas fs
lon les Loix que ces fortes
d'exemples font extremement dan-
gereux, Nous répondons à cela,
que (Gimous en avons un exemple
tout Nouveau en Angleterre c’eft
le Roi Jaques lui mème qui en et
fa caufe; c'eft le fruit qu’il re-
cuetilede tantdeforts qu’il a faits
pour ‘renverfer nos Loix, nôtre
Gouvernement, nôtre Relirion,
pour nous abandonner en 1nite.p

Si cet exemple eft d’une dange-
reufe confeqnence pour la feureté
des Princes il étoit d'une abfôlue

H 2 ne
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-meceflité pour la confervation du
peuple, pour qui le ciel fait les
Rois. Et pourquoi aprés tout
feroit-il (à mauvais qu’il y eut
quelquefois des exemples de Ti-
rans depofez, comme de Rebelles
punis? Les fuites.de la puiflance
arbitraire &c de la Tirannie font

aufli funeftes que celles de la re-
bellion Jen fuis perfuadé,
j'en Prens a Temoins les fujets de
Ja France. Il femble donc qu’il
foit aufi neceffaire qu’il y ait des
exemples pour empêcher les Rois
d’abufer de leur autorité, que
pour retenir les fujets dans leur
devoir; Car la tirannie auffi bien
que la rebellion font de grands
orimes, les fuites enfont éga-
lement à craindre. Aiof cet
exemple inopiné -pourroir bien
rendre nos Rois plus juftes à l’ave-
nir mais il ne fauroit jamais faire
tort à Pautorité Royalle, ni favo-
rifer la rebellion, tant qu’il y au-
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ra fur le Trone un Prince qui
veucille Écouter les juftes plaintes-
de fon peuple y répondre fa-
vorablement ce que fa Majeté-
regnante ni aucunautre bonRoi
nie refufera jamis.
La derniere raifon dont on fc:

fert pour nous perfuader que nous
devons favoriier la Decente du
Koi Jaques dans nos Royaumes,
eft la plus furprenante de toutes
cEft que fonrétablilement cft le-
feul moyen de conferver non fcu-
lement l'Eglife Anglicane en pare
ticolier, mais méme-la relhgion
proteftante en generak- C>eft ce
au’il promet dit on dans fa de--
claration en des termes auffidoux
aufli tendres, que ceux dont if

fe fervit lors qu'il monta fur le
Trone. Credat IudessAppella,
Si l’homme n’étoit pas la plus

étrange de toutes les creatures,
on ne pourroit comprendre com-
ment des Proteftans peuvent at-

H 3 tendre
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tendre quelque chofe de bon du
Roi Jaques Car c’eft s’imaginer
que le Loup aime la brebis,
qu’il deviendra fon Proteéteur.
Tant que le Roi Jaques à été
dans ce Royaumeil à fait une in-
finité d’injaftices, cit fervi
des moyens du monde les plus
Odieux pour abolir la Religion
Proteltante, PEglfe Anglica-
ne en particulier Cela n’cft que
trop certain trop conau. À
t-il depuis ce tems là changé d’in-
clination de zcle,ou de maxi-
mes. Tout nouvellement il à
traité les Proteftans d'Irlandeavec
plus de rigueur que jamais, Ila
toujours depuis demeuré en Fran-
Ce, ou il a vu par des exemples
fanglans, que contraindre les fu-
jets par des Dragons furieux à
embrafter la religion de leur Roi,
eft un moyen éf…icace pour établir
Cette puiflance abfolue dont il
fait fon Idole. Jugez ce que nous

de-



(43)devons efperer d’un tel homme
pour nôtre religion Sur tour (i
vous confiderez que le feul mou£
dont le Roi Jaques s’eft fervi ane
prez du Pape pour en obtenir de
Vargenty c’eft qu’il a cour perdu
par fon tsop grand zele pour la
religion Romaine. Ainfi sil obe
tient ce qu’il demande, s’il peut
pas cé moyen remonter fur le
Trone, il employera fansdoure
toute fa puiflance en faveur des
Papittes contre les Proteftans,
C’eft à cela même que l'énga-

gera fon aurreAllié Louisquator-
ze, le perfecureur par excellence;
Car juiques à œ qu’il l’ait rem-
bourfé aux depens des pauvres
Anglois des fommes qu’il en à
recus, il ne fausoit mieux le re-
tenir dans fes interêts, qu’eo [ui

promettant de rendre l’Angléterre
auffi miferable que la Francé, par
l'exercice d’uné puiflance fans
bornes, par Popreffion de tous

H4 CCUX
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ecux qui ne voudront pas em-
brafler (a religion S1l devient en-
core une fois le Maître deces trois

Royaumes; quand le Roi de
France n’auroit pas d’autre raifon
d’agir ainfi, il le feroit pour avoir
un Imitateur, pour faire en
forte que {a cruauté fes infide-
litez ne foient pas fans exemple.
Ainfi tout oblige le Roi Jaques
à detruire la religion proteftante,
les promefies qu’il a faites à fes
Alliez, fon zele pour le papifme,
fes maximes, fon penchant na-
turel. Pouvons nous donc douter

qu’il ne le face, lui qui l’a perfe-
cutée dans un temps, ou il ny
Étoit pas à beaucoup prez fi en-
Brgé qu’il left à prefent C’ett
un abus, j'ai penfé dire une fo-
lie, de s’imaginer que le Pape
le Roi de France ne fourniront
au Roi Jagues de l’argent des
vaiffeaux, des Troupes que pour
afermir la religion proteftante

l'Eglife



Jaques fefoit obligé par des fermens
extraordinaires à ruiner l’une
l’autre puis qu’un: Pape: un’
Roi qui font proteffion de perfe-
cuter les Proteftans,lui ont accor--
dé du fecours. On n’a pas en
vûc non plus de foulager les pa-
piltes par le retour du: Roi Ja-
ques; car depuis la reformation
ils n'ont jamais été plus en repos
fous aucun Prince Proteftant
qu’ils Je font fous le gouverne-
ment de leurs Majeftez. It faut
donc quele feul deffcind’abolirles
autres religions de faire regner
partout le papifme; pouflent le Pa-
pe, la France, le Demonmême
à travailler-au retabliffement du-
Roi Jaques,
Quant auxpromefies qu’il nous

fait dans (a declaration nous ne

H pou-
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pouvonsempêcher de les compter
pour rien Car nous favons qu”l
à promis plus fortement au pape
de nous perdre qu’il ne nous
promet icide nous conferver. Et
quoique fesinterêts, l’efperan-
Ce qu’il y auroit des gens aflez
fous pour le croire, lui ayent fait.
renouveller ces promefles, nous
fommes bien perliadez que fon
Confefleur laiaura bien-tôt vuidé
la queftion quand il lui deman--
dera s’il eft plus obhgé de garder
les pieufes catholiques promet
fes qu'il à taitesau Saint Pere, ou
celles que les Heritiques lui ont
extorquées? Nous devrions nous
fouvenir dans cetré occasion du

proverbe Italiens Æ guelgorun nee
rrampe mne fois Dien les pardenne,
mass fi je nas laiffe tromper derx fois,
Tres nec te pardonneà mu me{-

me.
famaais Prince n°a fait des pro-

mefles plus foiemnelles de main-
tenir



(47)tenir la religion proteftante,
l’Eglife Anglicane que le Roi Ja-
ques, jamais Prince n’y a eu
moinsd’egard. Carl et evident
qu’il ne pretendoit pas fe lieren
aucune maniere à nôtre égard,
nonobftant toutes fes protefta-
tions; il vouloit fevlenfent nous
Jeurrer nous faire donner
dans le piege En effet la-pre-
Miere chofe qu’il fit dés qu’il fut
monté {ur le Trone, fut de vio-
ler à la premiere occafion lc fer-
ment qu’il avoit fait ferions
nous donc aflez fous pour nousy
fier encore une fois? Ha declaré
en Irlande qu’ÿ avoit de l'horreur
pour l’Eglife Anglicane, qu’il
ne la pouvoit fouffrir #1 ne fau
fait dont aimer œucun: de ceux

Qui en font membres,ven se-
peral aucun Protéffanmt. I en

peur bien flater quelques arepour
dervir à fes deffeins mais des

QU*] en aura tré Ce qu’il vert
H6 il



dh{ 1 (48)BE il fentiront les premiers les efets
ik de fa haine de fon averfionant Car fes amis Proteftans font en tres
PTS petit nombre. Ils font pour la
mit, plûpart les objéts de (a haine
“mustl

4}:
de fon reffentiment parce qu’ils

8. fe font opofez à fes injuftes def-
mit feins Et il ne faut pas douter

E ut

fan

4

cu

E

ww

sure, que le defir qu’il a de s'en ven-
es! ger, ne l’emporte de beaucoupbrute 4°

fur quelques reftes de confidera-
tion qu’il peut avoir pourles au-
tres. Îls auront beau mettre en

Compte leur zele leur fidelité
pour les interêrs du Roi Jaques,
on lestraitera d’Heretiques, on
leur repondra que ce n’eft pas le

LE fentiment de leur devoir qui les
à fait agir ainfi mais le peu d’apa-

es he

Ÿ

[W

M

n.. vienne de la rebellion de Mon-

rence qu’ils voyoient àfaire reuffir

cat
par leurs eforts les Deffeins des

me, Ennemisdu Roi, Qu'on fe fou-

ha! mouth On peut dire que ce fut
je

Lie PEglie Anghcane feule qui l’ar-
feras
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rêta Cependant les fuites ont
bien fait voir combien le Roi Ja-
ques eft peu fenfible aux plus
grands bienfaits, quand ils vien-
nens de ceux qu’il regarde com-
me Heretiques. Ce qu’il à tait à
{cs fideles proteftans d’Irlande en
eft une preuve manifette, ceux
“Qui l’ont oublié ont affeurement la
memoire bien courte.

Mais à quoi bon je vous pric
tant d’efors tant de remuemens

pour rerablir le Roi Jaques? man-
que t-il quelque chofe fous ce
Regne à l’Eglife Anglicane ou à
quelque Proteflant particulier? Le
Roi Guillaume cft pour le moins
auffi bon Proteftant que le Roi
Jaques eft bon Papifte, il aime
autant l’Eglife Anglicane que le
Roi Jaques la haït. Jugez donc
duquel d’eux l’Eglife Anglicæne
doit plâtôt efperer la proteétion
ou de celui qui en fait profeffion,
qui l’aime, ou de celui qui là

H7 la-
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tachement abandonnée qui la
bait comme la mort Les Eccle-

fialtiques difent que fa Majctlé
regnante favorife trop les Non-
conformiltes, Mais leur at-Elle
donné plus de liberté que le Roi
Jaques lui même Ce Prince
commença fes projets fon mal-
heur par la tolcrance dans
l’état où étoient les affures, il
n’étoit pas de la prudence qu’un
nouveau Prince changeät des cho-
fes de cette nature. Cependant
admirez la bizarrerie de l’hommc,
confiderez comme il eft impof-

fible de plaire à tour le monde.
Les Epifcopaux fe plaignent qu'on
favori(e trop les Nonconformiftes,
les Nonconformittes fe plaig-

nent à leur tour qu’on a trop
d’égards pour les Epitcopaux,
Mais les Nonconformittesdoivent
confiderer que l'Eghfe Anglicane
eft Ia religion de la Nation que
12Majchte l’a tsouvée en pofleifion

de



(51)le tous fes droits, que fon de-
oir fes fermens l’obligent de
y maintenir, Aurcfte on n’in-
juiete point les Nonconformuftes,
X ils jouiffent de tous les privile-
res des autres fujets, excepté des
rivileges de la Regence dont ils
Ont exclus, qu’il ne peuvent
[perer d’aucun fage Roid’An-
sleterre, Car ils ne font pas fcu-
ement la plus petite partie de Ja
Nation mais ils font encore fi

divifez entreux, qu’il eft impof-
ible de plaire à tous les partis.
Ainfi la liberté de leur religion
1t tout ce qu’on peut leur ac-
order, ils ne font pas raifon-
wables s’ils ctperent quelque chofe
je plus.
Il faut remarquer de plus que

à Majché n’elt pas Œulergens le
Chef le Proteéteux des Pro-
ieftans d'Angleterre, mais en ge-
peral de toutes les Eglites refor-
mées de l’Europe. Au lieu que

te
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le Roi de France le Chef de
Pentreprife du rétabliffement du
Roi Jaques, cit l’Ennemi juré de
la reformation puifque par une
aétion qu’on peut apcller un coup
de defefpoir il s’elt privé de plus
de trente mille familles Proteftan-
tes qui étoient fes plus fideles
fujets; qu’il les a banies de fon

p Royaume dans la feule vüe d’abo-
lir la reformation dans fes Etats,

Qui pourroir doncs’imaginer que
{a Majcfté regnante puifle perfe-
cuter l’Eglife Anglicane, que le
Roi de France le Roi Jaques
fon allié foient capables de la de-
fendre?
Non mes chers Freres Com-

patriotes, ne vous f{eduifez point
fihonteufement vous mêmes,
donnez vous bien garde de croire
une tromperie fi manifette une
fiétion fi palpable. Tout celane
tend qu’a vous endormir jufques
àce que vous ayez donné au Roi

"H
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Jaques pour perdre vous
Vôtre religion. Je ne doute pas
à la verité qu'il ne laidät pour
quelque tems en repos la religion
établie, qu’il ne traitât d’abord
les Anglois aflez favorablement,
parce qu'autrement 1l auroit bien
de la peine à s’afermir: Mais
il n’eft pas difficile de prevoir
que cette douceur forcée ne du-
reroit guerre; Car ces Menage-
mens n’ayans pour Principe que
la crainte le dcfir de fe ven-

ger, il eft clair qu’il ne menage-
roit plus rien des qu’il n’au-
foit plus rien à craindre, qu’il
ne manqueroit pas de lcver le
mafque à la premiere occafion

de renverfer l’échelle dont 1l
fe feroit fervi pour monter fur
le Trone, De forte que ceux
quifontaffez dupes que d’ajourrer
foi à ces deguifemens payeront
bien cher leur credulité y s’ils fer-

vent d’inftrumens pour renverfer
la
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la plus pure laplus fleuriflante
Eglife du monde.
En cffer les Proteftans qui fa-

vorifent le rérablilement du Roi
Jaques, quicombartent pour
lui, combattent contre leur pro-
pré religion Ce que les Pre-
miers chrétiens n’auroient jamnais
fait, tout attachez qu’ils etoient
à leurs Princes par une fidelité
imebranlable, ce que, ni line
terêt, ni le defir de vengeance
ne peuvent obliger perfonne dé
faire, Pour moi je regarde la ve-
ritable rcligion comme une cho-
fe fi fort au delflus de tous les
interéts mondains, fa confere
vation comme quelque chofe de
fi neceflaire au gouvernement,
qu’un Prince qui veut l’oprimer
me paroit bien moins fuportable
que s’il vouloit me ravir la li-
berté les biens, la vie. IH
s’enfuit de là neceffairement que
je commettrois un crime abomi-

nable,
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fable, fi je le favorifois dans un
{emblable deflein. Il n’y a ni
termens ni fidelité ‘qui puiflent
m'engagers à cela, On peut me
contraindre de foufrir, mais non
de devenir le perfecuteur de ma
propre religion.
Laifons doncau Roi Jaques,

laiffons à fes Pagittes Irlandois
Anglois, Pexecution de cet

impic deffein, que leur inclina-
tion leur confcience même

leur infpire. Et puifque les Pa-
piftes fuels peuvent fe promettre
quelque avantage du rétablifle-
ment du Roi Jaques, laiflons les
ÿ travailler feuis: Tenons nou
du moins dans la Neutralité,
Cela fufita pour faire voir com-
bien eft foible digne de me-
pris le parti qui cherche nôtre
perte, combien il lui eft im-
poffible de détruire PEglife An-
glicane fans le fecours de ceux
tnême qu'il veut perdre. Jettez

les
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les yeux fur le paîé, conf-
derez que vous ne fauriez aban-
donner fa Majefté regnante ni
favorifer le Roi Jaques qu'il ne
vous en arrive quelque chofe de
funefte, puifque cela entrainera
neceflairement la ruine de l’Eglife
Anglicane, fera penicliter tou-
te la reformation. En vain vous
plaindrez vous de ce malheur,
quand il fera trop tard pour y
remedier car alors il ne vous
reftera que la doulcur la honte-
d’avoir été les laches infttumens
de tant de maux. Soyez donc
fagesde bonne heure, afin qu’on
ne vous reproche pas le fero fa-
plant Phryges des anciens. Pour
Moi j'ai fait mon devoir j'ai
fatisfait aux engagemens de ma
Confcience. Je vous ai avérti
des malheursqui vous arriveronts

il ne me refte plus que de
m°adreffer à Dieu, le prier
ouvrir vos yeux par fon in--

finie
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finie miféricorde, &cd’éclairer vos
entendemens dans cette occafion,
à fin que vous puiflez connoître
Vos veritables interêts.

Permis d'imprimer

NoOTTINGHAM.
Le 4 Juin
1692,
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